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w,(~ ' • li n'y a qu'une vraie force : c'est la force bienfaisante 

positive ... Toute méthode négative finit dans la destruction. 
Remplacer un mal par un autre n'est qu'illusion et 
déception. Par exemple, un remède qui n'agit pas seule
ment sur les symptômes de la maladie, mais aussi contre 
les forces mêmes de l'individu, va à l'encontre de son 
but. Il peut exciter ou engourdir; mais ses effets nuisibles 
(brûlures d'estomac, surmenage du cœur, etc.) risquent 
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Prenez 
'ASPRO' contre 

MIGRAINES 
NEVRALGIES 

INSOMNIE 
RHUMATISMES 

RHUME 
GRIPPÉ 

I d'être pires que le mal. 
Au contraire, la force bienfaisante d'un remède n'a pas 

de limite, parce qu'il aide la Nature, seul principe de bonne santé. Nous tenons 
là l'explication du pouvoir extraordinaire d' 'ASPRO ·, de son succès dans le 
monde entier. ' ASPRO · ne fait jamais mal; il n'irrite pas l'estomac, ne sur. 
mène pas le cœur. Pourlant, il n y a pas de limite à son pouvoir de faire le 
bien, de soulager 1 

plus, ne 
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S. E. M. von Bnlow-Schwante 
Notre jeune et brillant ministre des Al/aires Etran· 

ères eat sans conteste, avec M. Gutt, ministre des 
inances, et M. Sap, ministre des Affaires Econo· 
iques, celui des membres du Cabinet Pierlot qui 

ent le plus lourdement peser sur ses épaules les di/
icultés d'une politique de neutralité dont il a tou· 
ours été, d'ailleurs, un chaleureux partisan. Peut
tre aime-t-il les di/licultés, ce beau joueur;> 

Ses r.uita sont hantées par quelques cauchema
esques figures. D'abord celle du camarade Louis 
iérard, qui, quant il va parler aux mineurs borains, 

e fait cccueillir par des cris de 11 Vive la France/ », 
e qui est toujours un peu désagréable pour les 
reilles neutres d'un ministre neutre; ensuite, celle 
e M. oon Bulow-Schu>ante, ambassadeur du Reich, 
ui, naguère, venait d peu près tous les jours se 
laindre à notre ministre que l'on eût crié " Vive la 
rance/ >J ou quelque chose d'analogue et de ce que 
otre presse manqui3t d'admiration pour son incom· 
arable Führer. Aujourd'hui, l'Ambassaéleur est en 
on1é : notre Paul-Henri respire un peu bien que 
on pe·sécuteur se Jasse remplacer par 'un chargé 
'aJ/aiT?s. 
C'est d'autant plus désagréable que l' Ambassa

eur s'1cquitte de celte tâche déplaisante avec une 
orrecton glacée qui cache mal un insolent dédain. 
endo~s-lui cette justice que si M. von Bulow fait 
n vilan métier, il le fait en parfait gentleman. 

C'est un homme de la carrière. Il s'appelle von 
ulow-3chwante, mais il n'a rien de commun avec 

e /arreux prince Bernard, l'homme d<'s fielleux 
Mérroires 11. A la Wilhlemstrasse, les Bulow /oi

onnen.. Mais celui-ci est dans les Schwante, ce qui 
e dil/érencie de l'illustre tribu. 

Réalste, c'est-à-dire ne se faisant d'illusion sur 
ersonie et surtout pas sur ses propres chefs, .\1. de 
ulow-5chwante appartient à la plus l)Ïeille Ecole de 

Wihelmstrasse , aristocratique et conservatrice 
ais il a' est inscrit depuis longtemps au Parti natio: 

nal socialiste, parce qu' il faut vivre. Patriote, pén6· 
tré sincèrement de la grande mission de sa chère 
Allemagne, il sait mieux que personne que son maÎ· 
tre actuel la conduit à l'abîme, à plus ou moins loin· 
faine échéance, mais il représente implacableme11t 
cette même patrie dans la capitale qui a le plus du
rement sou/! ert de l'oppression allemande. lntelli· 
gent, il a compris tout de suite qu'il était inutile d" 
demander aux Belges de l'aimer. Pourquoi les Belge• 
aimeraient-ils l'Allemagne ~ Politique d' indépen• 
dance, sans doute;> A condition d'invectiver qui l'on 
veut, à commencer par l'Allemagne. frl. Bulow sait 
tout cela très bien. Les temps sont loin où M. Evert, 
ministre à Berlin, n'obtenait son admission au golf 
qu' d la condition que M. Horstmann obtînt la sienne 
au Ravenstein. Et le Ravenstein se faisait tirer 
l'oreille. M. de Bulow peut se Jaire admettre où il 
oeut, fat-ce au Cercle du Pàrc. Les ol/iciers alle
mands se sont fait inviter en uni/orme aux revue•, 
aux meetings aériens, aux concours hippiques, sans 
essuyer une rC!bul/ade. Mais cela ne change rien a 
l'état pro/ond des choses. L'A lie magne de Bulow. 
pour les Belges, c'est toujours l' Allemagne de Beth· 
mann-Hollweg, et à la Wilhelmstrasse, il y a toujours 
un puissant Holstein, « pour qui toute pensée est un 
stratagème J> et qui manœuvre les Bulow les plus 
courtois, lea plua aimables et les mieux intentionné•. 

Le fait est que le métier de ministre ou d' ambassa· 
deur d'Allemagne à Bruxelles n'a jamais été com· 
mode ni particulièrement agréable. Il y a toujours eu 
entre· eux et nous une certaine incompatibilité 
d'humeur. 

En 1914, la diplomt1tie allemande avait accrédiM 
c~ez no!'s un personnage des plus diatingués qui 
s appelait von Below-Salesk.e. Ce Below était un 
élégant célibataire, très carrière, très Jock_ey-Club, 
figurant avec éclat parmi ses chers collègues et qui 
re~enait de_ Chine. Il disait volontiers que sa carrièr" 
agitée avait éM coupée par de sanglants épisodu 
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comme la guerre dei Boxers, et montrait à .ses hôtes, 
au fumoir, une coupe d'argent rapportée de Pékin, 
et qu'une balle de mitrailleuse avait trouée. Heureu-
1ement, iJ 11 avait Bruxelles et sa paix. 

Or, c'est ce même comte de Below qui porta 
fultimatum d M. DaOignon. C'eat peut-être pourquoi 
M. le comte de Below-Saleake est mort tristement. 
En 1916, il errait d Rome. A un homme d'Etat rou· 
main il avouait : 

- V oui ne .avez pa.a d quel métier dégoillant on 
m'a emploJ/' en aollt de l'année dernière, d Bru
xellca ... 

Ce1 vieille.s1e1-ld ne aont pas heureuses. M. de 
Below ne revint plus jamai1 d Bruxelles. Il appar
tlent d un monde diaparu, mais la Wilhelm.stras.se, 
malgré la Révolution et la République, fut encore 
habitée par de hauts et beaux seigneurs à particulea, 
frcù carrière, très monarchi1te1, très oon Papen et 
/ocltey-Club, dont le repréaentant le plus discret et 
le plu1 distingué fut M. oon Neurath. Il fallait réa
dapter l'Allemagne d l'Europe, renooyer à Paris des 
hommea aimables et distingués, comme les Hoesch 
et lei Koe.ster, qui feraient oublier lei bombarde
ment• et lea incendie•. Pour Bruxelles, c'était bien 
plu1 difficile encore : obliger lei Belges à être polis 
et gentil• pour lea succe.s.seura de oon Bissing I 

Dangereux et délicat métier. Aussi. fallait-il des 
homme• courtoia et assez indil/érenta, des hommes 
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du monde, enfin, mais qui ne 1e montreraient pas 
trop. Aux premiera Bals de la Cour, le ministre d' Al
lemagne apparut aeulement au Salon Bleu. On ne 
le oit paa d la .auterie qui suioit, pas plus que le 
Nonce. Il prétexta naturellement un deuil récent, une 
migraine aubite, une fausse couche de sa femme, 
en/in, tout ce qu'un ministre d'Allemagne était obligé 
de prétexter conatamment dan• les milieux d' hon· 
n~tea gens oc} ü ne dé1ire paa se laisaer offenser. Il 
fallait aus..si que le diaHngué ministre ne 1e montr8t 
pas trop dan• les aalon1. Il fallait qu'il donnât d 
dîner, mai1 aoec modération. Seuls lui demeuraient 
ouverts lei milieux d' a/f aires parce que, tout de 
même, il fallait bien faire quelques a/f aires aoec 
1' Allemagne. Peu d peu, les grands Israélites s'en 
mêlêrent, d Bruxelle1 et d Anoer1. 111 avaient tous 
de petits cou1in1 à Francfort et à Berlin. Enfin, il y 
eut M. Heinemann et la finance américaine. C'est à 
ce moment que le Reich accrédita auprès du gou
oemement belge M. Hor.stmann. 

M. Hor1tmann représente à lui 1eul toute une épo
que. Il était énorme, d'une beauté de pachyderme, 
chauoe et graa, allié au meilleur monde juif, richis
aime et pourou du meilleur cuisinier de Bruxellea. 
Ses dinera étaient 1plendide1, et à la réputation d' in· 
délicates.se de r Allemagne il suppléait par la déli
cates.se de 1a table. Sa femme, juioe et spirituelle, 
avait de la répartie et de la gr8ce. On mangeait chez 
eux au moin1 aua.si ' bien que chez M Herbette. 
M. Horstmann représenta l'Allemagne à Bruxellea à 
l'époque de M Stresemann, celui que le Kronprinz 
awelait Oncle Gustav. Il était tolérant, sans pré
jugéa, locamiate et 1urtout mondain 11 aimait la 
Paneurope, Vandervelde, la S. D. N., l'Unioersité 
de Bruxelle1 et il émeroeillait le Quartier Léopold 
par 1a galanterie pr0$temée et par ses idées larges. 
Sans doute. était-ce un opportuniste. Son conseiller 
était M. OO'l Mackensen, fils du maréchal de ce 
nom et gendre du baron oon Neurath. Ce Macl?,en· 
sen demeura quatre ans ici, jaloux, écarté sèche
ment par lea gens du monde et lourdement par lea 
bonnes gens, et gardant dans son coeur une solide 
haine contre cea Belges obstinés, qui ne compren
nent rien. Il partit pour Budapest, après une solide 
brouille aoec M. Hor•tmann. Puis M. oon Neurath 
vint au pouooir et la diagr8ce s'appesantit sur l'en· 
nemi de son gendre. M. Horstmann fut enooyé à 
Lisbonne, un poste pour débutant, qu'il éblouit de 
son faste et d'oc} Hitler le ramena définitioement 
dans l'ombre. Entretemp1, la Légation de la rue 
Belliard s'était peuplée d'hommes qui, tous, appar· 
tenaient au pieux parti du Centre. 

? ? ? 

Ce fut la seule époque oc} l'Allemagne pratiqua 
oi1-à-vi1 de la Belgique une politique habile. Multi
plier le1 échangea commerciaux pour s'attirer une 
réputation d'intelligence et de aaooir-f aire; cultiver 
soigneusement lea milieux qui avaient quelques 
remorda germanophile• 1ur la conscience, dea socia
liste• aux frontiates; créer une zone de perpétuelle 
inquiétude d Eupen-Saint-Vith; en/in, et surtout, 
parer cea manœuorea d'un grand amour de Rome et 
du Pape, au point çue la Gazette de Francfort pou· 
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LE CéLÈBRE CMAMPAGNE 

OYEN 
VENDRA SA RÉSERVE 
EXISTANT EN BELGIQUE 

L y a quelque temps, le Syndicat du Com
merce des Vins de Champagne de France 

déclarait que la Maison Doyen et Cie, le plus 
grand propriétaire de vignobles champenois, 
des meilleurs crus, vendait ses vins trop bon 
marché. 

Ces prix, considérés comme trop modérés, 
Doyen entend en faire bénéficier les consom
mateurs belges jusqu'à épuisement total de 
la réserve qu'il possède en Belgique. Amis et 
amateurs, vous pouvez encore acheter votre 
champagne Doyen dans les principales mai
sons d'alimentation du pays aux prix imbat
tables suivants : 

LE CHAMPACNE DOYEN, Carte Blanche, 
Extra-Dry (brut ), Coût américain (demi-sec ) 
à 33 fr. la bout. ou à 18 fr. 50 la demi-bout • . 

C'EST VRAIMENT UNE OCCASION A SAISIR. 

Car lors des réapprovisionnements, ces prix 
ne pourront être maintenus en raison de la 
hausse des frais de transport, d'assurance, etc. 

à 55h: la boufe1'l/e. 

Collabores avec Doyen à I' 
ŒUVRE DU COLIS DU SOLDAT 

Sur toute bouteille vendue, tant dans le commerce de 
détail que par les cafés, restaurants, etc , Il sera réservé 
2 francs à l'Œuvre du Colis du Soldat 

Les versements seront effectués le 1 •• et le 20 décembre 
1939. Le contrOle des ventes faites sera effectué par 
voie d'huissier. 

Et n'oubliez pas que le m6me versement sera fait sur 
toutes les bouteilles de Porto Jems's n° 22 à 27 franc:& 
la bouteille, vendues durant la même période. 

AIDEZ DONC A LA REPRISE 
NORMALE DES AFFAIRES 

Au café, au restaurant, consommez comme d'habitude le 
champagne Doyen et le Porto Jems's. Et surtout, faites 
chez vous une réserve de Doyen et de Jems's à bon 
compte. 
Non seulement vous réaliserez une excellente affaire, 
mais vous contribuerez aussi à une oeuvre éminemment 
patriotique. 

Vous lrouveres le Champa1ne Doyen et le Porto Jems'1 
ches Delhalse Frères et CHI « Le Lion » ou chair votre 
épicier qui se fera un ~aisir de les demander au dét>6t, 
27, rue Laekenveld. Tél.: 26.55.28 et 25.08.75. 
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vait traiter le Pontife régnant de fermanophile. 
Briand était béni par le nonce Maglione. Stresemann 
Mait l'ami défunt du nonce Pacelli. Quiconque de
m eurait hostile à l'Allemagne aoait l'air d'un Béo
tien. Quel beau temps c'était J Le ministre d' Alle
magne était le comte Lerchen/eld, gentilhomme 
baC}(Jrois supérieurement distingué, marié à une Amé
ric.aine auui distinguée, et qui, tout de suite, réussi
rent par/aitement dans les milieux les plus sérieux. 
Ils étaient bons musiciens, bon" catholiques, pas trè" 
rlchea. On racontait qu'en 1923, étant ministre de 
l'lntéri11ur en Baoière, le comte aoait mia en prison 
l'agitateur Hitler, chef d' unllf_utsch. Le con,,eiller de 
l'Ambaaaade, un certain M.raun von Stumm, avait 
Mé rappelé en Allemagne sur la demande de la Bel
fique, qui le trouoait décidément trop intéressé aux 
al/airu d'Eupen. Il y eut alors un M. Brauer, un 
M. oon Mei3ingen, l'un brillant par son sérieux, l'au· 
tre par ses belles relations. Mais alors, Hitler vint, et 
a fallut peu de moi,, pour que M. le comte Lerchen
/eld allât méditer dans son maigre mayorat de Ba
oière sur les inconoénients du germanisme à l' étran· 
f~. A aa place on nomma M. de Richtofen, qui 
avait épousé une Viennoi3e, et qui nous quitta après 
l'An.chlusa. Ainsi la place fut libre pour M. oon Bu
low-Schwant11. 

' ' ' 
Bruxelle1, alort, posaéàa enfin un 'Allemand clas-

elqu11, gro•, balafré, fooial et loquace, membre du ............ ~ ....................... . 
Tb6Atre J.Wyal de la !\-%annale 

Spectacles du 17 au 81 octobre 1939 

Kardi 17 MIGNON. 
"""'" L. M1rlo111, Cl. CLurbert, D•ot• j MM, D'Artor, D• Grooi., 

l'ler1rL 

Mercredi 18, CARMEN. 
Mme11.ermoloo P.lpe, Dorn.I; MM. Burdloo, Tooteo•L 

.Jeudi 19 1 Rellohe. 

Vendredi 20: LAKM:è. 
ld:me J•nlno Mlcboau; MM. Recoler, Maocol, Colooa•. 

Samedi 21 t LUCIE DE LA'MMERMOOR. 
141110 Cl. Clalrbert; MM. Lons, Richard, Claudel, Puo1, D•lmarcb., 

lit le ballat U::. S\'LPHIDKS. 

Dimanche 22, en matin6e: llANON. 
Mme llréilt; MM, D'Arkor, Aadrleo, Colooo•. 

En aoir6e: FAUST. 
Mm• L . 011Y1er-Sportlello; MM. R•"' Malaoa, Richard, Mancel 

Lundi 2a : Rellche. 

Mardi 2~ : LA BOBtME. 
llmn S. de Gure, Dena!; MM. L•oa, Toetenel, Wllkla, De Groote. 

ltt te ballet LES SYLPHIDES. 

llercredi 25 : LA REINE FI.Alll'METTE. 
Mme D. Rrqlo; lrlM. D'Arkor1 Aodrloo, Rlcb&n&. 

.Jeudi 261 RelAche. 

Vendredi 21 : LA BASOCHE. 
Mmeo Bré1b. M.•rl•Dt; )!)!, Aadrleo, Rodll.. 

Samedi 28 : L.AKM:è. 
(Mline df>1rlbotloa que le Hodredl IO.) 

Dimanche 29, en mat.in6e Mme BUTTERFLY. 
llm~• L. Ol!•ler·Sportlell2,o D•niét· MM. LeD!\ Cotoaa .. 

l>t le ballot LA BOU1IQUI'. ANT.lSQuL 

En aoir6e 1 MANON. 
)!me Cl. Clairbert; MM. Ro1a~hn11t11 .ladrlta1 Coloooe, 

Lundi 30 : Rellohe. 

Mardi 31 LA REINE FIAllMETTE. 
(M&me diJtrlbut>oo qu 1• mercred\16.) 

IM babl111éa utlll1ent let Carnet. de Dia Coupou •t foAt uo• 
6cooomlo dit c:ea& frDJ1i:.t. 

Parti Nazi, bien en cour auprès du Chancelier, mai 
beaucoup moins auprès de M. Ribbentrop et qui n' 
le droit de lui résister et d'exister que parce qu' i 
est du Parti comme lui. A ce pur Nazi, le Reich /ai 
aait confiance. Ancien Chef du Protocole à la Wil 
helmstrasae, il avait connu quelques ennuis quand l 
Duce était venu solennellement à Berlin en visite of· 
ficiella. On croit que ces dictateurs démocratiques e 
égalitaires, d'origine plébéienne, sont peu soucieux 
des questions d'étiquette et de préséance; c'est toul 
le contraire : un an plus tard, M. Vittorio Emma· 
nuele Bonarelli, chef du Protocole au Palais Chigi, 
était obligé de renoncer à ses importantes /onctions, 
simplement parce que le Führer était oenu à Rome, 
Il aoait failli arrioer la même aoenture à M. von Bu· 
low lora de la oisita du Duce. D'autres difficulté• 
l'attendaient. 

M. de Bulow·Schwante, d peine arrivé à Bruxelles, 
fut nommé ambassadeur, et cela au moment même 
où le Reich préparait une campagne furieuse contre 
l'Angleterre, en septembre 1938. Là-dessus arriva le 
coup de Munich, le triomphe. L'Allemagne put se 
croire au zénith. L' Ambassadeur aoait des nuits dou
ce,,, sur un lit de roses. D'ailleurs, il jouissait dea 
/aoeurs d'une société de collègues distingués : tout 
l'Axe et tous lea amis de l'Axe. Il y aoait les Italiens, 
amis passionnés, le,, Espagnols, ami" tout /rai,,, et lei 
Japonais, ami" terrible,,, Ensemble, tous pouoaient 
manger du Rune, du Français, du Vanderoelde et 
du Komintern. Soudain, ce /ut le coup de r allianc~ 
germano-russe. Tou" les chers collègues estimèrent 
que l'Allemagne de von Ribbentrop s'était légère
ment moquée d'eux. M. oon Bulow le pen,,ait aussi. 
Mais qu'y faire} M. oon Ribbentrop est son ennemi 
per11onnel, mais cela ne change rien à la question. 
Il faut obéir. Aussi, le pauvre ambassadeur "e sentit 
un peu seul. Il a eu la sagesse de ne pa3 fréquenter 
la société bruxelloise : nous ne vioons plus au tempa 
dea dîners de M. Horstmann, de.• dames 1uiocs locar· 
nisantes et de l' Unioersité pacifiste. Tout a changé. 
La Belgique pratique une politique dite d' indépen· 
dance dont 1' Allemagne espère tirer le meilleur pro· 
fit et, pour nous en remercier, elle commence par 
nou11 laisser relatioement tranquilles à Eupen. Au 
moin,,, sa presse nous laisse-t-elle tranquille,,, Jamaia 
notre ambassadeur à Berlin n'est obligé de protester 
contre elle. Tou" /e,, jours, l'ambassadeur à Bruxellea 
se croit obligé de prote11ter contre la nôtre, maïa 
comme la liberté de la pre11se n'est pas abolie, le 
ministre n'a qu'à se confondre en explications éoa
sioes, ce que fait supérieurement notre Paul-Henri, 
quand le cauchemaresque ambassadeur oient lui 
/aire une oisite. 

Que peut faire alor,, M. de Bulow-Schwante? ll 
peut seulement s'informer, s'entourer de subtils et 
rapides enquêteur" et il en a maintenant une nuée. 
dont M. Liebe et M. Sieburg sont les plus brillants. 
Depuis que la D. N. B a dll quitter Londres et Paria, 
ses représentants dans ces capitales ont obtenu de• 
titres diplomatiques à Bruxelles. Ces messieur3 ne SI! 

/ont aucune illusion sur nous. Ils savent que nous 
lee connaisson" et nous saoons qu'ils nous connais. 
•ent. C'est tout dire. 
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Monsieur Gustave Sap 
Ministre de l'index 
........................ 

Il parait, Monsieur le Ministre, que, entre cent autres 
ravaux urgents et considérables, vous vous proposez 
e transformer l'index number. Nous en sommes na
rés. A la première rumeur qui rasa le sot au sujet de 
ette imminente réforme, nous avions imaginé que votre 
ntention était de donner enfin à ce vocable étranger un 
spect national et nous nous en étions réjouis. Comment 

faire cNire, en effet, que nous pratiquons une neutra
ité stri.-:te et rigoureuse, alors que nous tolérons pa
eille intrusion anglo-saxonne dans notre vocabulaire 
fficiel? Les circonstances - ta con1oncture. devrions
ous dire pour nous hausser à la page - exigeaient une 
aducti~n belge, c'est-à-dire bilingue, et nous atten
ions avec curiosité votre arrêté-loi. 

Nous avions, bien entendu, notre petite opinion, nos 
ympatties allaient, pour le français, à l'expression: 
< nomb~e indice », formule simple et honnête qui nous 
emblai· serrer d'assez près le sens initial, et pour la 
raductim flamande, notre bon vieux Callewaert's Zak
oordenboek nous avait suggéré un u Wijsvinger-getal 11 

ont nrus étions assez satisfaits. 
Hélas, Monsieur le Ministre, informations venues 

ar la lOie des gazettes, ce n'est pas le mot que vous 
·oulez permuter, c'est la chose elle-même qui, selon 
·ous, d>it ètre bouleversée. Et ici, nous avons le regret 
e vou1 déclarer, respectueusement mais fermement, 
ue nots ne sommes plus du tout d'accord. 

Si l'on veut que le civil tienne, il importe, plus 
ue jartais. en elfet, de ne pas gaspiller nos rares pré
extes i rire ou à sourire. Or, à quoi va ressembler 

désormtis votre index-number s'il n'y est plus question 
des botgies de la Cour, des faux-cols Machin, de l'ex
trait de jus de réglisse et de la cuscutine en paillettec;? 
On vou; le demande, Monsieur le Ministre. Depuis des 
années, tous les mois, l'index était l'occasion de plai-

nterits innombrables et du meilleur goùt. Allez-vous 
vraimett nous en priver, pour le motif très spécieux 
qu'il nt répond à rien de raisonnable? On le sait, qu'il 
est idi1t, on sait de longtemps qu'il est ajusté dans 
J'anne>e psychiâtrique de l'hôpital Saint-Pierre. Mais 
c 'est p~cisément cette immuable constance dans ta lou
foqueri! qui le rend sympathique, jovial et indispen
sable ru bon fonctionnement de nos rates. Ne soyez 
donc pis trop positif, Monsieur le Ministre, et laissez à 
nos in~itutions la marge de fantaisie qui convient if 
notre t:mpérament. 

Vom avez d'ailleurs, dit-on, des pensers autrement 
vastes. On parle de vous comme de l'aspirant dictateur 

e toues les Belgiques, ni plus ni moins. Nous ne 
voyons pour notre part, aucun inconvénient à ce qu'on 

n pare, puisque. aussi bien, il était déjà question, 
l'autre jour, d'un directoire, voire d'un général. sinon 

'un é'oêque ou d'un chômeur inspiré. Tout cela est d'un 
r endenent moral excellent pour le civil. Mais votre 

bjet à vous serait beaucoup plus précis. Vous estimez 
ue J':dministration de la société anonyme Belgique 

(Theunis dixit) gagnerait infiniment à ne pas se disper
ser entre une demi.douzaine de ministres, tous plus 
compétents les uns que les autres, sans aucun doute, 
mais dont les efforts ne se conjuguent pas toujours et 
même se contrarient plus souvent qu'il ne faudrait. Une 
coordination s'impose, voire une concentration. Ainsi, 
tout ce qui regarde 1 'économie du pays - et Dieu sait 
s'il convient d'y être attentif à l'heure qu'il est -
devrait être considéré dans son ensemble et comme un 
tout articulé, par une vue unique et supérieure. Puis
qu'il s'agit d'économie, cette me doit évidemment être 
celle du ministre des Affaires Economiques. Et le mi
nistre des Affaires Economiques, c'est vous, C.Q.F.D . 

• Voilà, en vérité, qui nous parait aussi galamment 
que puissamment déduit. Personne ne le niera: l'agricul
ture, le travail, les travaux, le ravitaillement, les com
munications, le chôma~e et le reste ne sont que des 
aspects particuliers de l'économie, c'est-à-dire des sec
tions de votre département, lequel doit être un en di
verses parties et ne peut souffrir qu'une direction, une 
impulsion, une tête: la vôtre. Et en somme, nous nous 
arrangerions fort bien de deux ministères: l'un, celui 
de !'Economie Nationale qui ferait de l'argent tant et 
plus; l'autre, celui des finances. qui dépenserait de 
même. Vous vous entendez le mieux du monde, paratt
il, avec votre collègue dépensier. Ainsi tout irait pour 
le mieux dans la meilleure des sociétés anonymes. 

Un détail, pourtant, et de la plus haute importance, 
nous chiffonne. Que deviendraient dans ces conditions 
la douzaine de vos collègues inopiÏ1ément dégommés? 
Vous leur devez des compensations ?! ces messieurs et à 
leur clientèle, n'est-il pas vrai? Mais quoi? Nous avons 
une idée que nous prenons la liberté de vous soumettre: 
nous proposons de créer l'Œuvre des Loisirs du Mi
nistre, qui serait soutenue par une souscription publique 
permanente - vous verriez le succès! - et au besoin 
par une dotation du Trésor. laquelle varierait naturel
lement selon les fluctuations de l'index-number, 
nombre indice, wijsvinger-getal. 

Telle est notre idée. Il ne nous en vient pas souvent, 
nous le reconnaissons, mais celle-ci nous paraît tout 
simplement remarquable. 
.............................. , ....... , .................... .. 
Loterie Coloniale 

LES GAGNANTS DE LA 
9• TRANCHE 1939 

Les premtèrea indications recueillies indiquent que le 
gros lot d'un million a été attribué à un billet entier llm 
au guichet de la Loterie .. 

L'O.N.I.O. a été moins ta.vor:!.sé par le hasnrd que de 
coutume, 11 a•d!v!sé en cinquièmes moins de gros lots que 
d'habitude : cinq de 100,000 francs; quatre de 50,000 francs; 
dix de 20,000 francs et vingt-deux de 10,000 francs, 

Les autres lots de ces catégories sont, comme générale
ment, répartis un peu \)artout par l'intermédiaire de.s agent.. 
de change, des banques, des bureaux de postes, douanèS, 
télégraphes, stations de chemins de fer, et à l'intervention 
du guichet de la Loterie qui assure notamment l'envol de 
blllets à ses cllenta dlrects. 

Les principales villes du pays : Bruxelles-Anvers.Llége
Ga..nd-ChArlerol sont toujours les mieux loties, pulSque 
le nombre d'acheteurs y est le plus lmpçrtant. Parmi les 
a..ut\fS localités, citons: Ath. Brug('S. Garere, Harelbeke, La 
Louvière. Moorsele, Namur, Theux, Wetteren, Zingem, Zwe
vegem. 

Plusieurs lots Importants ont été envoyés au Congo et 
un à AmsterdAm. 
............................................... 
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Le RhJn est Infranchissable. De Lauterburg à la fro 
t ère luxer.nbourgeolse, il n'y a paa 150 kilomètres. cons 
tuant le seul front d'attaque pœalble et actucllemtint 
praticable. De part et d 'autre, des fortlftcations pr 
gieuses et que l'on renJ:orce, jour et nuit. par des trava 
de campagne solides et pul~nts. Les bétonnières ne ch 
ment ni en France, ni en Allemagne. 

Sur ce front étroit paurralent lnterv.n r plusieurs 
lions d'hommes. avec un matér el prodlg.eux. Quel 
donc le général qui oserait lancer ses troupes dans 
reille aventure? 

La guerre aoua-marine 

• ne pourrait se fa1re si la Mer du Nord était gelee ... mats o 
La tete de Touissamt etant ohom~ par nos at~ers, la patine - sur- vraie glace - chez Van Schelle, Ma Campagn 

mille sous prcS!>e de notre prochain numéro devra être avan
cée de vin~uatre heures. Nos correspondants et annon
ceurs voudraien t-lis, de leur côté, swancer d 'autant leurs 
eorrespondanec1 et oommunloatJons ? Merci d'avance. 

Une drôle de guerre 
Drôle de guerre. C'est la guerre qui n'oee pas d.Lre son 

IWlll. P&.sonne n'ose enga&er, sur le front occidental, la 
guerre wt.a.le menée si allègrement en Pologne. Il est vrai 
que, Jà,ibls, il n·y avait ;:u.s de représailles pœsiblœ. 
L'aviaUon polona.lse, d'importance médiocre, tut détruite 
au sol, presque complètement, au cours des premières 
heurœ. On pouvait y aller. 

Mals. de cc c6té-ci, c'est plus sér.eux. NI l'un, ni l'autre 
n 'attaque. par la vole des alni, des obJectlfs st.rictement 
m.llltatrœ, tels que ëonvols de troupes, aérodromes. bat
terle.<i, cantonnementa. Les seuls raids ont été menés con
tlre des navires en mer ou au moulll•. Pas une bombe 
11'est tombée .sur une ville allemande, anglaise ou fran
çaise. 

Et ~cndant, Il y a, dans Ica escadr.Jles des be!Ugé
rants, des œntnlncs de bombardiers à grand rayon d 'ae. 
t lon, Po'JV:int emporter dea chargea fant.asttques et voler 
à des vitesses ha1lucinantes. Noua en avoos vu quelques 
échantillons à Evere, au oours du dernier meeting d 'a via
t ion. Cela donnait froid dans le dos. 

Il y a aussi les iinz. les saz qui ne furent pas employés 
en Poiogne, hors le lanoement de bombes J.a.crymogènes 
sur del> battencs de défense contre avions, bombes qui ne 
aont pas -rangées da.ns la ca~gorle des tox'ques. 

On a l'impression que cette guerre.là. cette guerre to
tale, ne se déch11Jnera que lor.i;qu'un des belligérants se 
sentira à bout, que le moment sera venu pour lui de r is
quer Je tout pour le tout, alors qu'il n'aura plus rien à 
perdre et tout, peu~tre, à gagner. Ce sera l'acte d'un 
désespéré et U équivaudra ans doute à un sulcide. 

Du nouveau pour lea SOURDS ! 
Ce aont maintenant dea Microphones de 35 if. <plus légers 

qu'un bracelet-montre>. infiniment plus puissant.S que JamaLS. 
Ampli!lcation à Lampes ou Microphonique. fonctionnant 
par Conduite oaaeuae ou l'OreWe. Dem. Brcdl. 1 B • grat. 
ACOUSTICON, 3&. Bd. Bischoffsheim, Brux. Tél. 17.57.44. 

Obstacles 

Rien à signaler ... 

J usqu'ici, les Français ont poussé quelques avant-gard 
en territoire allemand. Ce n'était pas unlquement po 
an.noncer qu'ils occupaient une quarantaine de villages gel' 
maniques et pour pouvoir photographier un « poilu » d 
vant un monument au.-c morts allemands de l'autre guerre 
C'était surtout et avant tout pour organiser les avancé 
de la l.gne Maginot pour créer une position en avant d 
celle-cl. Pendant un mols. Us ont travaillé d'arrache-pi 
sur ce glacis, creusé des tranchées, tendu du fil de ter 
planté des rails. posé des mines. apr~ quoi, ils ont retir 
leur~ q vant-'>istt·1 pt • ..,.. A 'lrmand~ ont ~écu.pérè Je t~.rr 

abandonné par eux. Personne n'a crié victoire et le com 
mandemer rrani,:i.IS ., ~t•1c1cl!cmcnt refréné l'ardeur d 
correspondants de guene qui ava ent tué quinze :>u ving 
mille Allemands dans unt' opération de détail 1 

Maintenant, entre les positions françaises et les pos~tlo 
allemandes, s'étendent Ica inondations de la Sarre, de la 
Bl:es, de la Moselle. Inondations qui ont été quelque pe 
aidées et organlsi,\es. 

1 R!en à signaler sur l'ensemble du front. • Nous lirons 
et nous entendrons souvent ce commun.Gué. 

Recrutement 
Un nouveau conting~nt d'adeptes a été Ieve, grâce au 

Salon de l'Allmcntntlon, parmi ks rares perscnnes qui lgn 
raient encore les exccllmts cnfl's du Congo contrôlés eL 
garantis par l'Union des Producteurs de Cn!é du Congo. I.ls 
sont en vente à la Maison Coloniale, 4, chaussee de Wavre 
à Bruxelles, et à la Maison Congomoka, 30, rue du Berceau, 
é. Anvers. 

Par quelle aile ? 
Tenter une manœuvre débordante, par une des alles? 

Jeter une armée de mnnœuvre, mouirlsée. mécanisée. à 
travers la Belgl(jue pnr exemple, pour tourner les défensea 
adverses? 

Cela pouvait se risquer, U y a huit ou neuf semames.; 
lorsqu'il n·y avait pas d'armoo belge, nl d'armée s:n&e ou 
bollanclal.se. Maintenant, ce serait se mettre sur ~es bras 
c!Dq cent mille hommes de bonnes troupes. solidement r~ 
prises en ma.ID, b:en encadrées. b!en armées et occupant 
des pœlUona ~ieusea. puissamment établies et que oon-

tln attendAnt, on ne ae b&t paa et des petits éne~1éa naissent fort bien lea attachés mtlltalrea étra.ngen et 1D-
11'1mpatientent. 1 Mala qu'e&t.<e (iU'ila L donc, les Fran- téressés. Cela ne vaut sans doute ni la l.lgne Siegtried, n1 
ça.ls? • la ligne Ma&'inot, mals c'est du solide cria tiendrait un 

Ils attendent, tout &lmplement. Qu'a ttendent-Us? Noua bon bout d e temDS et .i>ermett.ra1t aux c autres •· oui ont 
n 'en 11&.vona rien. ma1&. pour le moment, Ils n'ont sans doute J aussi des dMslon.s motorisées, mécanisées, blindées, etc., 
ff1m d'autre 11 faire. a arr1vlil'. u..w. ct:llt: auau-..:, .:t: ne ~1 .. 1t probaDlt:rutmt pas 

n y a la Ugne Maginot. n y a la ligne Siegfried et le l agresseur qu1 aura,t raison 
haut corn'" •?" .. "'l'rnt 1rança•11 se refuse fl écouter les jour- De plU8, la ltgne Siegfried, comme la ligne Maginot. se 
naux bien .ntentlonnés qui lui répètent oous les jours que prolongent l'une ve!"ll Je Nord. l'autre vers le Notd-Ouest 
ces tort1flcatJ.ons sont en carton pàte et qu'il suffirait de et, la Belglque traversée, .on se heurterait à des flrtiflca,.. 
lancer à l'assaut quelques dJvislona coloniales Avec ~ tlons puissantes qUi s'améliorent tous les jours. Le o?U n'en 
compaenement de 1 Marseillaise ». on ne se bat pa.a, en vauàrRit pas la chandelle... à moin.s de rlsque1· un va-t.-Ou~ 
ce moment, parce qu'il n 'y a pea moyen de se battre. désespéré. 
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dernier quart_ d'heure 

Et c'est aJna1 que commence une euerre à nulle autre 
file; chacun des part.la attendant 0le Je temps fasse 
œuve, que l'autre se d6morallle, que la diplomatie 

ute del cartes au jeu des militaires. De part et d'autre, 
parle de blocus. on s'elforee de couper tout ra.vitallle

ent, direct ou indirect et, en cela. les neutres vont blen-
t constater que c'est la euerre. • 
on u.stne dea canons, on tourne del obus. on oonatn.ût de.a 

ftovions, on tonne des pilotes; l'Anileterre ae constitue une 
itnnée. les postes de radlo léviaeent et mènent des c offen
lives morales 1. n s'ult - et en cela cette euerre ressem
ble à toutes le.a ruenes - de rompre l'équilibre des for
ces, de tenir le dernier quart d 'heure. Dana les deux camps, 
on compte peu~tre plus, pour cela, sur la propagande que 
sur 1er. armes. 

Et on travallle jour et nult, dana lea usines de euerre. 

Des gena heureux 

Vers H beurea et vera 22 heures. pour parler le J.aniage 
officiel, on rencontre aux environs de la Place de Brouckère 
une proportion mus!~ de peraonnes dont le vtsage aou

t témoigne de l'optlml.sme avec lequel elles enVi.sagent 
vie. 

Intrigué, l'œll de c Pou.n,uoi Pu? .t s'est informe, possède 
clé du mystère et s'empresse de voua initier : ce sont les 
enta de la Rôtlaserle d'Alsaœ, où un au.cculent perdreau 
tler ~t servi avec le menu à 45 fr. Autre menu à 35 fr, 

copieux et délicat. Hultrea ou foie rru à toua les repas. 
Rôtls8erie d'Aisace, l(K, Bd. E. Jacqnaln lAnc. Bd. Senne> 

Méditation . 
Le I>lce médite. Tandil qu'à l'autre bout de l'axe, les 

c lm.po!ldérab!ee .t s'accumulent et que M . Hitler convoqut
tour le braa les cbets et conseillera nazl.s, le palaiJ Ch1g1 
t plutôt calme. Le comte Ciano s'ennuie à compuJ.ser des 

rapportA d'ambessade qu1 n'apportent plua rien de neuf ... 
L'Italie attend et regarde. c Watt and aee 1 > comme disent 

boru Anglala avec qul M. Bastlanlnl, successeur de M . 
rand!. s'efforcera d'entretenir les meilleures relation& 

Car, 81 '.e Reich n'a rien à exiger de la France, Rome nt' 
réclame rien A l'Angleterre. C'est toujoura. en que;que sorte 
le jeu de l'axe, celui qui consiste à mtser. autant que pos
alble, 8\.1' plusieurs tableaux à la fols, en faisant alterner 
les lnfh.ences. Mala la manière a changé 

Le c ;>acte d'acier 11, tant vanté, n'a plus. aans l'oplnlon 
Italienne, qu'une slgn.lflcation d'ordre a~ llttëralre Cer· 
tes, toui lea journaux de M. Gayda ne sont pas devenus 
f rancopJiles et il leur arrive encore de prèsenter avec sym. 
pathle ca cause de l'Altemarne, c victime lncomprlse 1u 
Traité ce Versailles 1 . Mala, 11 y a un dosage manUeste. On 
ne son" pas à laisser tomber le Führer, mal.s 11 faut don
ner à 1.'en tente tra.nco-a.nglal,se l'lmpresalon que. si l'on 
IJe bat 1ur mer, &1 le canon tonne entre Rhin et Mœelle, 
l 'îtalle le désespère pas encore de voir triompher la dipl<>
ma.tle. «;uitable et pacifique. Rome n 'abandonne aucune de: 
aes revtndica.tlon.s, tant du Côté de la Mêdit.erannée que 
cl.u Côté atricaln.. Le vrai problème qu1 se pœe aujoud'h;.11 
est de chercher à savoir à quel prix ces revendications 
auront e plus de chance d'être aattsfaltea. Paire la guerre 
a vec 01. contre l'AUema.;ne? Ne point la faire du tout 1 

Cette œmtère perspective eat. évidemment, et de loin, la 
plus a lkha.nte pour le Duce, mala el'.e risquerait d'être 
sans gltlre pour le fascisme. Sans gloire et vraisemblable
ment SUl5 prortt. Or, toutea les épreuves qu'a subies :a 
J>Ollt1qw Italienne depuls ses acoquinements avec Je Retch 
hJtlér le1 exigent, au contraire, que le fasclame prenne une 
éclatane revanche. Mals le jeu européen est actuellement 
ai compexe que le Duce lui-même ne pourrait dire si l'heure 
de cettt revanche est p roche, ni de quel Côté elle sonnera 

HYGIA Le rénovateur d'air antiseptique pour W.C.· 
a.. de ba.ina. 25, r . R. DubreucQ, XL. T. 12.32.53 

LA TAVERNE DU PALACE 
Place Ro&ier 

A. partir du 1• novembre 
ORCHESTRE 

FLEMMING - DUCHENE 
Symphonies - Jazz - ~ - C'banta 

YVETTE SAM 
Vedette de la radio 

11 Il Duce ha aempre ragione l » 
Le Duce ae tait donc. n a encaissé en silence le pacte 

german<>-russe et 11 ne veut retenir des aocords d'Ankara, 
anglo-franro-turcs, que la résolution de la Tu1<oule de ne 
pas se prêter à certaines oombines soviétiques qui met
traient en péril l'id~ be.:ka.nlque et ouvrtralent les portes 
de la Mêditerannée aux vaisseaux de guerre de M. Staline. 
Les déceptions de Moscou restent toujours bien accuelllles 
à Rome t 

Que M . Hitler ait commis une gaffe c hénaurme 1 en 
fricotant avec les gena du Kremlln, le Duce n'entend paa 
que l'Italie en fa&le les frais et 11 en a profité, cette fols, 
pour reprendre une certaine llbert.é d'allure, tout en laissant 
subsister otflclellement le c climat 11 de l'axe. Mais Ja oon
sJane, à l'intérieur, s'est n.w>upl.le. Il n'est plus interdJt 
aux I tallens d'écouter la radio étrangère et les èmlsslom 
d'au-delà des Alpea peuvent être captées, fenêtres OüVertes. 
M. Bastlanlnl, fraichement débnrqué à Londres, a reçu 
pour mission d'être. avant tout, un ambassadeur cordial et 
a.coommoda.nt. A Rome. on ne d~ére pas de voir, un 
de ces quatre mati.nS, ce cher M . Laval accepter des mains 
du prélident Daladier le portefeuille des Affaires étrangè
res... Q ul ..;att ? 

Ainsi, le Duce mène sa barque. Ce qu'U tait, en ces temps 
dé:lcats. l"Italle-n œtlme que c'est bien fait. c Il Duce ha 
sempre ragtone 1 > Le Duce a touJoUJ'B raison... Cela. œ 
n'est pas seulement parmi les c purs > qu'on le pense, mali 
pas mal de c tlottanta .t &e sont ré<:Oncillés avec le reglme 
dès l'instant qu'lla ont eu la ce111tude que M. Mu.soollni 
n·avalt pas la moindre envie de lancer l'Italie dans la 
guerre. pour les beaux yeux de Berlin. Nul n 'a oublté, au 
surplus que le Duce, au début de 1915, fut, aux côtés de 
d'Annunzlo, l'un des plus chauds partls:lns de l"lntervention 
italienne contre l'Al:emagnc ... Certains Journaux catholi
ques et l' c Osservat.ore Romano » lui-même !"ont rappelé 
discrètement depuL<1 lea événements de Pologne. I.e Dure 
n'a pas bronché. M. Vlrg1D1o Gayda non plus. Il y a déci· 
dément quelque chœe de changé dans l'Italie fasciste de 
1939 ... 

E conomfe . . • encore d es économies. 
FnJ.te.11 teindre et nettoyer vos vêtements par les 

GRAN DE S 'l'.E1NT UHElUBS ROYALES 
Prise et remise à domicile en téléphonant aux noa 12.9351 -
44.39.71 • 48.39.91 • 15 07 84. - Firme existant depuis 60 ans. 

F asci.sme et communisme 
L'Italie reste inoontestablement c a.ntikàmlnte rn », non 

moins que le Japon. et les succès aoviètlques, favorisés par 
le Reich, y sont tenu.s oomme des plus inquiétants pour 
l'avenir de l'EUrope. C'est pourquoi à Rome on oons1dère 
d'un œU extrêmement sympathique l'action de M. Dala
dier contre le communisme français. Ce fut le c Front 
Populaire » qui contribua :e plus à empoisonner l'atmos· 
pbère franco-italienne et Il eQt rendu lmposslble, sous \lll 
gouvernement Pranoo. toute rellltlon de bon voisinage entre 
la France et ll!:sp:igne Aujourd'hui. Clltte t>arrtère est 
tombée La France respire mlcu::. A Rome, on ne parle p!us 
de c plouto-Oémocratle > et l'~pa.gne n:ltionallsie ne soni;e 
plus à. transformer les Pyrenét.'s en front ière Idéologique. 
Tout cela peut. si des moments décisifs et Inéluctables de
vaient se présenter. avoir une tmrort.ance cnp1t.a.'.e .. Le gou
vernement Daladier l'a compris et ce n'aura paa été une 
de ses molr.dres initiatives d1\na le développement de la 
cr Ise ln terna tionale çue noua .sub.ls:loD.A, 
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réactions hollandaises sont très différentes des nôtres. 

L'Italie et les Balkana 

A Rome. on Jublle discrètement devant la ~venue 
80vlétlque dans les pourpar:crs avec la Turquie. Si M. sa
l'adjogl-Ou ava.it. noccpté lœ proposlUons du Kremlln, 
o'étnit, au premier che1, l'écroulement de la solidarité turco
roumaine, garnntw essent1cllc de l'entente b&lkaruque. 
C'était la plus directe des menaces contre l'autonomie même 
des Balkans, autonomie qUl reste plua que Jamais daDs Je 
p rogramme de la politique Italienne, notamment depuis l'oo
cupaUon de l'Albanie, par quoi l'Italie est elle-même une 
p\llssa.nce balkanique. Conune le Duce ne tient pas plus que 
ça à voir le.s Soviets s'installer, Wl beau ma.tin, sur lee 
bords da l'Adriatique. paa plus qu'il ne se réjouirait de voir 
la Mer Noire sillonnée par la nottc rouge de M. St&llne, 
oo comprend que la Turquie n'a pas, en ce moment, trop 
mauva.lae presse dans la péninsulè, pour autant, bien en
tendu, Que le permette l1> protocole de l'axe Be:rlln-Rome 1 
L'idéologie mussolinlcnne reste intacte. C'est eon affaire, 
au Ftllucr, s'il a cru devoir faire bon marché de certa1na 
chapitre.> de c Mein Kampf » et s'U commence déJà à 
s'apercevoir ce qu'il va lui en coûter 1 Quant au Duce, U 
estln1e que le prestige d'un dictateur n'a rien à gagner à 
cee retournements de veste, par trop spectaculal.rea. n est 
possible que Berlin n'ait paa abandonné tout espoir de 
revaDCho du côté d'Ankara et que lœ !ulmlnatlons de la 

D'abord, noe volains du Nord ont une solide expérien 
de la neut.raJ.ité. Da savent comment naviguer d.an8 l 
eaux da.ngereuaes des '1'&Dds contllts européens. Ensuite 

• Us conçoivent leur neutralité d'une façon très Pl'{ticuliè 
D'abord, Us refUJlellt toute garanUe. Et lorsque, récem 
ment, un déléi\lé de M . Hitler vint proposer au gouver 
nement de La Ha.ye la pranUe du m• Reich, la Holland 
répondit, avec dédain: c Merci beaucoup, nous n'en av 

presse tlal.le soient uniquement dictées par des aauc!s de 
polltesso vls.à.-vis de Moscou. Lœ chanœs. hélaa, pa.ral.ssent 
aujourd'hui bien maigres pour M. von Pa~. La TUrqule 
a jeté les dœ. Dès sa première entrevue avec M. Mo:oto!f, 
M. SaraQjoglou savnlt à quoi s'en tenir sur la fameuse 
c amitJé rw;oo 1. Pour ce qui ln oonocrne, l'Ualle n'en llOUbai
tlr.lt pu da.vantage, Jusqu'à nouvel ordre, du mo!nl, les 
BaD:ane eont aa.uts. C'est toujours ça. 

Vu de Moscou 

La presse stallnienn. a témoigné d'une oertalne désinvol
tlll'e devant l'écbeo dea oonversatlona l'U860-turques, d'une 
pe.rt, et la slgna.ture àu pacte anglo-franoo-turc, d'autre 
part. Cette désinvolture, bien entendu, n'a. trompé personne 
111r la prolondo déoepUon du Xremlin. M. Staline a beau 
ee flatter de ne paa se sentir visé par les accords d'Ankara, 
Ja Turqwe, ne pouvant être obligée à prendre les armes 
contre l'U. R. S. S. que dans le cas d'une agrœsion russe 
contre l& Roumanie ou contre la Turquie elle-même ... Ce 
qUl eat naturellœicnt exclut Pulaque tel est le bon plaisir 
de &CS amis turcs. l'U. R. S. S. cœsero. donc de loucher vers 
la Bessarabie et la Buk<1Vine. Les Bulgares feront une 
croix, et une fameuse, sur la Dobroudja. A Ankara, on .ie 
comprend décidément rien à la haute politique ... On prend 
pœltion contre l'Allcmngne aux côtés de la France et de 
l'Anilet.erre. ce dont M. Btallne se lave bravement les 
ma1na. On risque d'ntUrer la foudre sur les Dardanelles et 
l'orage 8U1' la mer Noire .•• De tels accords ne peuvent évi
demment être considérés comme des c instruments de 
paiz 1 . RI.en d'étannant à ce que, par principe, sinon par 
déf1nlt1on., l'U. R. s. s .. dêçu-0 dans ses a!fretlons, ne dorme 
que d'un œU. Celui de Moscou, s'entend. 

GLOBE Menus à 12.50, 16 et 20 franca UCCLE 
621. AVENUE BRUGMANN, 621 

Hop ! Holland ! 

Le.a partl.&a.tls du rapprochement hollando-belge en ont 
doDo été pour leurs !ral.s.. Le cri àe : c Hop 1 Bolland. ! > 
11.•a pas trouvé d'écho. 
» ai vra1 q.ue,. devant les circonata.nces présentes, le§ 

que taire >. 
En d'autres termes, cela stin1JJ,n1t. • Nous savons ce qu 

cela vaut>. 
Et les Hollandab considèrent avec une ironie un pe 

hautaine toutes les polémiques Qul ont éclaté, chez no 
a. proJ>Os de la neutralité. Ils ont choisl, eux, u.ne atUtud 
orguellleuse, presque téméraire. Et !la n 'hésitent pas à em 
ployer le ton tranchant pour prote5ter solt à Londres, sol 
à Berlin, contre ce qu'ils considèrent comme une attein 
à leurs droits. 

Soyez prudents 

Evitez la maladie en vous pré6ervant du mauvais tem 
Voyez le cbolx d'lmperméables, bottes, galoches du ecç, ru 
Neuve, 64-66. 

Lea marchands et les mutina 

En préaence de la auerre, les Hollandais mani1estent d 
réactions de marchands. Vl&-à-vla d'eu~ nous sommes re&0 

tés les éternels c muiters 1, les muUns qui ont la tête près 
du bonnet, Qui ae fAchent pour un c oui >. pour un • nou 11, 

qu.l s'emballent encore pour de grondes causes et qui 
s'offrent le luxe périlleux d'avoir des amiUés. Les Pays. 
Bas n'ont guère d'am!Ués. Ils ont surtout des intérêt& Il 
est curieux d'obeerver, par exemple, les réactions de 
l'opinion hollD.ndaise devant les grands événements poli
tiques de l'heure. Cela se traduit lmmédlarement par une 
cot.atJon en Bourse d'Amsterdam. On ~lscours de M. Da.! 
ladler, de M. Hitler. de M. Chamberlain n'est intéressant 
aux yeux des Hollandais que pour autant qu'il provoque_ 
cl.es réactions favorables et rémunératrices à la Bourse. 
A cet égard, les Hollandais sont presque plus forts que lEW 
marchand.a de la City. 

Que la masse hollandaise, cependant, pense l antinazi ·~ 
c'est inconteatnblc. Il y a. a!firme-t-on, quatre-vln&t-<llX 
pour cent d'nntl·Allrmnnds en Hollande C'est un progrès 
sérieux, lorsque l'on salt qu'en 1914-1918 la proportlon 
étni• exactement lnverne 

S1 le linge que vous portez voua lalase indi.lférent, si son 
repassage ou sa présentation voua importe peu, gardez votre 
blanchisseur habituel. Mais si vous désirez du linge qui 
vous soit livré, I MPECCABLE, comme lorsqu'il était NEUF, 
voua vous adresserez à 

« CALI NCAERT » 33, rue du Poinçon. Tél. 11.44.85. 
Le Blanchissage 1c PARFArr » du col et de la chemise. 

Prudence et orgueil 

Deux mots peuvent carnctêrtscr la politique du gouveme
r .. ent de La Haye en présence des hostilités: prudence et 
Ol'îUeiL 

Le Hollandaie garde un eentlment très net de sa gran
de\D'. n connait son hlatoire. n a le culte de sa J>ltrie et, 
en outre, il poe.sêde cette ment.allté coloniale qul nous a 
toujoura manqué. Les Pay1-Bas ont Wle fiotte ma:chande 
énorme et une !lotte de guerre qul n'est pas t rop aauvaise. 
Quant t. l'arm~, depuJa Que l'on a con.senti à y incorporer 
lei c pied.a plats 11, innombrables en Hollande, et Qui tran&
formalent ce vlce en ob.lectlon de conaclence, elle est peu~ 
être L5Sel mal entralnée, mais tout tait prévoir qc'elle se 
battrait courageusement contre l'envahisseur. Enf.n. U y 
a le fameux système défensif de la Hollande, cette • Water
linie » qui constltl!en1!t ':'est chose certaine, un obstacle 
sérieux pour une invasion. 

Mais à côté de ce sentiment d'orgueil tranquille, 11 f & 
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viellle prudence hollandaise qui revendique ses drotta. 
u1 peuple n'est auasl attaché, peut~t.re, que cehû-là, à ses 
aysages, à ses villes, à ses vUlages, à ses ports, à cet en-

ble de constructions d'ailleurs remarquables créées au 
d'un labeur constant et patient. Alors, on ne veut 

mettre le feu aux poudres On veut mettre tout en 
uvre pour rester en dehors du conmt, pour ménager la 

eptlbWté des puissants voisins 
Parce que tout de même an se rend compte que, devant 

l'aviatioD du me Reich, la Hollande n'en mènerait pas 
large. 

MEYER Le Détective de confiance 
10· av. des Ombragea.Brux <de 2à6> 

Déailluaion 

Les flamingants rabiques de chez nous n'lnslstent pu 
beaucoup sur l'attitude pme po.r la Hollande en présence 
du conrut actuel. Ils sont profondément déçus. Ill consta
tent que cette fols, tout de même, la lumière ne vient pas 
du Nord. pulSQue aussi bien la Hollande repousse dédai
gneusement toutes les propositions d'alliance qui lui sont 
tranaml.sea, d'une façon plus ou moins déguisée. par les 
milieux belges 

Nos bons pan - néerlandais sont ulcérés de cette atti
tude. Déjà IJB eongent, tneanooliquement, au c lelder > 
Muasert, ami de noe nationalistes flamands et chef des 
fa8Clatea hollandais. Muasert. qui, dans un retentissant dis
cours conçu dans le plus pur style deerellten, a prôné une 
aorte de c oommonwealth > thlols sroupant la Hollande, la 
Flan~. les Indes Néerlandaises et le Congo Belge. 

Le malheur, c'est que le gouvernement néerland&ts, qui 
est compœé de gens à la page, considère M. Mu.uert comme 
un dal:gereux. loufoque dont li ne aied même pu de com
menter les propos. Et en Belgique, li n'y a plu.a guère pour 
ae raJ.J.;er à Mu.uert, que lea Bonna, lea LeurldlLD et lea 
Florim~nd Gram.mena. 

L'idéll.l tblola a du plomb dans l'alle. 

Une biatoire de l'autre monde 
• c•eat b1en celle de l'homme qu1 perdit aa femme pour 

ravoir trop almée. En effet, dans c Parad.ls Perdu 1. ce filin 
plein <.e charme, de déllcnteB&e, d'esprit et de sentiments 
romantiques qui pa.sse à l'Agora. Fernand Oravey fait une 
composition remarquable aux côtés de la nouvelle délicieuse 
révéla.ton de l'écran, Micheline Presle. On peut le déclarer 
sans exagération aucune, • Paradis Perdu 1 est le filin que 
le m.or.de attendait. 

La grande offensive 

Non pas entre Barre et Moselle, m&ls sur les bords de la 
Senne. La srosse art1llerle tonne contre la rue de la Lol 
L'ass1ut est donné aux positions du général P1erlol. 

c Nt tlre-i pas sur le gouvernement, ava1t-0n dit t.out 
d'abort. li fait ce qu'il peut. • Et il est vrai que le gouver
nemea; faisait ce qu'il pouvait. 

Cela ne suJrit plus rlposte-t..on à présent: à situation 
enrao·dinatre. ll faut' un gouvernement qui puisse quelque 
chose; autre chose que de la pollCque mMiocre et à la 
petite semaine; autre chœe que de la peureuse com.Plai
sance à l'extérieur et. à l'intérieur, autre ch~ quti des 
velléltts, de l'eau bénite aux soldats et de la faiblesse de
vant ~ exigen~s partisanes ... 

Ah! on l'a.r~e b!tn, le gouvernement de M. Pierlot. 
Depui1 qu'll s·eat enflé aux proportlom d'un cabinet d unlon 
naUomle, la désunion est parfaite dan! l'opinion. Et le ton 
monte On ne demande encore au gouvernement c;ue de ae 
ressal.ir; dema;n on le sommera de s'en aller. 

Et tl1 s'en allait par quot. par qui serait-li remplaoé, 
a'll vol.Il platt? demande-k>n. Oubllez-vowi les mena.ces de 
direcWre et de muselière ? Le question vaut la petne d'être 
posée. 

Tou de même, M. le Premier mlnlatre, un peu de cran, 
que dil.bl&I 

BEAUMEUBLE Bd Ampach, 111-115 
présente dans un décor unique à Bruxelles, 

Wl cbol.x incomparable de mobWers de luxe et autrea. 
Une visite s'lmpoee. - Faci.lltéa de payement IUl' demande. 

Cacophonie gouvernementale 
D parait qu"à. la rentrée de novembre, et peut.être même 

plUB tôt, on verra œ qu'on verrai En attendant, on ne 
voit. rien. mals on entend del chosœ... Et d'abord. Que 
M. Pierlot, plus olympien que ja.mala, n'a plu.a guère l'oreille 
de l'orch~tre ministèr!P.I, où de.a coups de grœae caisse 
intempesttis rompent l'harmon!e. Et ensuite que les dix-huit 
mu.siclenl gouvernement.aux en ont pe.r desaua la tête de 
ràcler du violon sous la baguette d'un chef constamment 
dans les nuaaes. La cacophonie règne en ma!treaee, rue de 
IA Loi. 

Les tendances fondarnentalt'I a'a!flrment entre les mem
bres du cabinet tripartite. Quelquea irroe probl~ea. d'une 
brûlante actualité. sont autant de menaces pour la cobéaion 
future de l'équipe. Le6 m.lnt'8? F.st-ce que l'on va s'occuper 
d'au1P11entcr le nombre des heures de travail dana les char
bonnages? Droite conservatrice et gauclle libéra.le lnslatent 
sur la néœBsité de prendre une décision à bref délai, ca.r 
il y va de l'intérêt. du paya tout entier. HéW..l la démocratie 
et le syndicalisme, dümmt représentée au aeln du gouver
nement. s'oppoeent à tou~ mesure efficace d'autorité dana 
oe domaine; et du choc des kléea ne jaillit pu n~ 
rement la ltun.lère ... 

Le chômage ? n y a Quaal unanimité pour dénOncer le 
péril et l'ineptie de maint.enlr aous les armes de:i mllllera 
d'hommes utllee à l'activité éconOllll.Que, alora que des mll
lit'r& d'autres n'ont d'autre bœogne que d'attendre la manne 
céleste. Le m.lni&tre de la Détenae nationale opine du 
bonnet. n promet. promet. promet •.. et. lflll bureaux cont.1.
nuent à pafeSS('T, cependant que les commissions parle
mentaires elle&-mêmes, celle de l'agrtculwre en tête, oom
menoent à murmurer tout haut leur méeontentrment. La 
dictature et l'inertie de la bureaucratie m111ta1re ne aeralentr 
elles dODll pas un mythe? · 

Ult h• Studios, P.-A.-T .. eaux cour. ch. et tr., salle ra c IC de bain att .. T.S.P. Tél. Repaa sur comm. 
63, rue Souveraine. Ixelle.s (avenue Louise>. Tél. 11.30.26. 

Suite au précédent 

Le traitement des ronctlonnnlres moblllsée aera-t-ll réduit! 
Peut~tre que oui, peuWtre que non. Le gouvernement de
meure sur sa position et sur sa propoaition. L'affaire n'est 
pas dans leliac. On aaaure qu'U y a de très hautes résl&
ta.noes, Justl.!léee, dit-on, par le fait que la mlM au polna 
de l'arrêté-loi laisserait beaucoup à déalrer. Mal& on assure 
aUBSi que la. majorité des membres du OOD&ell accepteraient 
sans empressement un retard prolongé ... 

De tout quoi, ll résulte que la altuatlon gouvernementale 
est d'Une atabWté fort relative. D'autant plus préca.lre que 
oertalna membrea de la gauche aoclal.lstA! aupportent d& 
mol.œ en moins la politique de neut.T&llté telle que l'en~ 
dmt et la praUquent MM. Pierlot et Spaak. Mardi, le 
groupe du P.OB .• retenti de a1 vlolentea diatribea QUO 
l'on put croire lUl instant que lœ citoyens Paul-Henri. 
Hubin et Rolln en viendra1mt aux ma1na - cependant que, 
dans une section votsine, le noble baron Sénateur René 
de Dorlodot s'en allait en guerre au nom dea aarlcultrora 
et eXtaehlt. dans un fulgurant. ordre dU jour, que le gou
vernement pasa\t la maln. Mals c'eat. l'ordre du jour QU1 
ne passa point: c'est toUt comme ... 

REPOS IDEAL : OSTENDE 
Le CASI NO-KUR SAAL 
Les THE R MES ( Cure) 

et de nombreux hôtels 1 • ordre ouverts 
tout l'hiver. - Passez-y vos week-en~ 
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AU GRAND VATEL, Temple de la Gourmandise 
En ce lieu béni des gourme~ où le Père Wurtz otn.cle tous les Jours. le aol.n de prépe.rcr les pèuts plats fins qut 

bl$ la Joie des oonnnlsscurs, n'est pa.ç confié en des ma1nl malhabiles et peu certatnes. Nan, le chef qUI fut le dlsclple 
de Paul Bou1llJuù et 80l1 collaborateur dlrect, prépare 1U1-même n'importe quel plat de n'importe quel pays selon le 
IOOt des amateurs, et cela oon pas 1<>ua l'égide du coup de fu.sll. ma.ta à des prix aocea.5iblcs à toutes les bourses. 

Et loin de cacher les locaux où •'élaborent ces chefa..d'œuvre cul1naires, la culaine est access1ble à tous ceux qu1 
c1ésircnt la visité": tout Y est d'une prqireté 1rréprochable et la marchandise de première . qualité. Et, bien entendu. 
la cave est à la hauW!ur des met& Du reste, allez-y et voua serez convaincus. 
Â.U GR.AND V.A.TEL, Boui.t.wd de Waurloo, fi, Brv:ullu. - Ta. 12.61.73. - TRAITEUR, SALLE pour BANQUETS 

M. Sap sur la sellette 

L'un après l'autre, nœ mlntstres éprouvent le btllo1n -
Je Pa.rlemcnt étant en vacances JUSQu'au deuxième mardi 
de novembre - d'expliquer à l'opinion le pourquoi et le 
comment de leur gesL!on. Après le substantiel discours 
de M. Picrlot, arm~ l'expœé de M. d'Asprenwnt-Lynden 
qui a fait bondir ces messieurs de l'intendance militaire, 
noua 8IVOD8 ou wi petit laïus plutôt cynique de M. Guat.ave 
&l.p, ministre des A!falrœ économiques. 

M. Gustave Sap a toujours voulu se faire passer pour un 
crand homme. On le sait malln, !ôte, Wl peu diabolique. 
K. Van Cauwelnert, entre autreis, est payé pour le savoir. 
On a m1s M. Sap aux A!fa.J.rcs économiques da.na dea ctr
CIOD8tancea particulièrement délicates. Et ... 11 a suffi que 
le Minlstre se trouve en présence de dlfflcultés réellement 
91!rieusœ, pour qu'ausrutôt 11 fasse l'aveu de son 1mpu1.s-
11Wœ. 

c MA PQ'.it.lque économique >, a-t·ll dit, c c'est de tirer 
mon plan. > C'est pcut,.êtrc très fort, mata à ce compte-la ... 

Affaires et neutralité 

En réalité, n sera dlftlclle de mener, en Belgique, une 
polltlque éconœnique sérieuse, tant que, en haut lieu, .m 
donne à notre neutrall~ une interprétation abWllve. Etre 
neutre, chez nous, cela semble slgnlfler ne blemer penonne, 
et surtout ne P8a talro de peine à M. Bulow-&:hwante, dont 
11 convient d'accepter docilement tout.es lea injonctions. 

On l'a bien vu lors de la dc.mlère démarche de M. Bu· 
low-&:hvro.ut.e auprès de M Spaak. Qu'eat venu dire l'am
bassadeur? Que l'Allemagn11 ne tolérerait Jamaill que Ica 
navires belges se fn.ssen.t escorter par des bateaux de iUerre 
brttannlqucs. On ne nous n pua dit oe que M. Spaak a 
répondu. Mals tout le monde sait ce qu'il aurait dû répon
dre : c D'a.bord, Monsieur !'Ambassadeur, de quol voua 
mêlez-voua ? D n'est écrit nulle part qu'un na.vire neutre 
De peut se laisser convoyer par un bateau de ruerre d'une 
pu.l.ssance étrangère, m~me bclltgéni.nte. Et puis, tout de 
même, au lieu de venir nous menacer, vous ferlai: m1eux 
peut-être, de nous dire pour quelles ralsona voua avez coulé 
notre beau c Alex VM 0ps1al 1 et le vapeur c Suzon ~ 
qu1 Qe vous avaient rien fait, qul n'étaient pas oonvoyél 
par des navires anglais, et dont la stupide destruction ne 
'90U.8 a P:à8 1nspJré le plus pet.lt mot d'excuse. 1 

Mals cela, M. Spaak ne l'a œrta1nement pa.s dJl Parce 
que M. Spaak est gentil, gentil avec M. l'Ambassadeur. gt 
rue Belllard, on ne le salt que trop bien. 

navires belge. QUI aont retenua cl.ans les Downs. On ferait 
bea.uooup mieux de donner aux Anglais les assurances for
melles que ceux-ci réclament en vain à la rue de la LQl 
Le jour où le rouvemement belge aura garanti à l'Angle
te?Te que pu une cargaison arrivant à Anvers ne sera 
acbemlnée vers l'Allemagne, ce Jour-là, Il n'y aurP plus 
de Dow:na. 

Et M. Gust.ave Sap le sait trèa bien. Et c'est parce qu'on 
ne veut pu donner aux Analats cette assurance que notre 
économie se porte, en ce moment, tellement mal. Et c•e:st 
pourquoi auast M. Ou.st.ave Sap, au lteu d'élaborer un pro
gramme sérieux d'économie de guerre, doit se contenter 
de c tirer eon pla.n ». oomme dit s.1 élégamment l'ancien 
député de Rouler&-Thlelt. 

C'est dans la froide bruine de novembre que se fêtent nos 
che.ra d18pe.rua. Avec vos pieu.ses pensées, apportez sur leur 
tombe un rayon de soleil, quelques neurs. Frouté, composi
teur dbannonle norale, pos plus cher qu'un neurtste, vous 
présente lea plus beaux chrysanthéme.s, les plus belles fleura 
d'automne. - FroutA§, 27, avenue Louise. TéL 11.84.35. 

Le cœur dea Belgea 

On commence d'ailleurs à être prodigieusement aaacé, 
en Belgique, par la pusll.lanlmité de notre Gouvernement. 
Asticoté par Iea extrémistes du OamtnganUsme qui mani
festent - voyez c Volk en staat 1 - depuis quelçue temps, 
un pa.tliotl.sme et. surtout un loyalisme qui devraient nous 
rendre méfiants, le cnblnet Pierlot a une fAcbeuse tendance 
1\ oonfondre la neutralité avec l'abdicaUon. 

D y a eu, l'U(! de la Lol, un ra!!ût de t.ot~ les d.l&bles 
parce que de bona Bruxellois s'étaient mis à cha.Dter en 
chœur la c Marseillaise 1 l'autre soir, au Théâtre du Parc 
à l'occasion d'un remarquable spectacle de la Comédi~ 
française. 

D'autre pe.rt, M. Spaak ne décolère pas parce que, dans 
les cinémas du pnya entier, on manifeste chaudement pen
dant les actualités. et que l'on acclame - bien Innocem
ment d'aUleurs - nos amis français et a.nglals. 

SI M. Spaak pouvait, Il empêcherait le cœur des Belges 
de battre. Et U trouverait, pour réaliser œtte neutralité 
des ~onllCiencca. quelques collaborateurs sllliUliérement en
thou.stastea, parmi lesquels M. Henri de Man qui, bien que 
Ministre les Loisirs - si l'on peut dire - s'occupe de 
be&uooup de ch()S('S GUI ne sont p:i.s dans ses attributions. 

.. . et n'a pas renoncé orétend-<>n, à certain Directoire 
à tendance natlonale-aoclallste dont on reparle péd!Odique
ment dans les couloirs de la Maison du Peuple. 

Les abonnements au:r Joumau:r et publit"atlons belges, 
lran9&fs et. anflals sont reçus à J'AGENCE DECHENNE, 
18 rne da PersU, Bruxelles.. 

Détective A. GODDEFROY Neutralité 
l:NOUlt'n:s - SU"Vl:ILLANCU - ~ILATUltU 

8. RUE MICHEL ZWAAB TL ••.oa.7• 

Downs et matières premières 

Alors. tout de rn~me, on oomprend que M. Sap soit dé
aoûté. 

Les problèmes économiques qul se poaent chez nous de
meureront insolublœ tant que noua ne prendrona pas v1s-
l-vill de l'Allemaene. une position nette et fière. ' 

Au lieu de œla, on mène un bruit d'enfer à proJXll c1ea 

On raconte que lorsque M. Spaak. nunÎstre des AtI&lres 
étrangeres reçoit des amis. il tient à les d.strair<! sans 
porter atteinte en quoi que ce soit à la politique de neutrer 
lité. n y a quelques jours. parait-Il, 11 y eut une réception 
chez lui Des invités proposereut une partir de cartes pour 
oublier lee ptéoccupatlo~ de ta politique. 

- Bl nous joullons au bndge? dit quelqu·un. 
- Ah! non. s'écria M. Spaak C'rst un jeu anglal.s, et Je 

SU1a tenu a observer la plus stricte neutralité. 
- Jouona au piquet alors, dit. uu aut.rc. 
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- Non! déclara énergiquement le ministre des Affaires 
e ... h,;.res. Le p quet est un jeu français, et je ne pUis 
mc.ntru la moindre préférence pour l'un ou l'autre des 
belllgéra.n ts. 

- Alôrs, quoi? dit un Invité. 
Et M. Spaak de répondre patrloUquement: • Mais joi.ons 

donc au c couyon •. C e.st un jeu bien belge •· 
M. Spaak connut là un des grands succès de aa camere 

politique .. 

Lea geru pratiquea 

savent qu'une gabardlne founée d'un bon neece est une 
sérieuse précaution pour les jours de pluie. voyez ccc, rue 
Neuve, M-00. 

Rue de la Loi, n° 8 
A quoi rêvent nos ministres ? Le premier enquêteur 

venu, en passant par Bruxelles, peut aisément s'en rendre 
compte : lis pensent au crédit extérieur de lew- politique 
et Ils sont très Inquiets. Que dit-on d'eux en Allemagne ? 
Que dit-on d'eux en France? Ils sont certains que dans 
ce dernier pays nos actions sont mauvaises. C'est logique. 
Mais comment faire pour en sortir ? En quittant Berlin, 
M. Ooulondre, aujourd'hui tout-puissant auprès de M. Da
ladier, a noté que M. Davignon avait manqué à la céré
monie d'adieux à la pre de Friedrlchstrasse. Poarquol ce 
manquement? n s'en est plaint. M. Davignon a fait dé
mentir Immédiatement. Il avait envoyé son conseiller, son 
secrétaire. n avait téléphoné personnellement à M. Cou
londre qui, depuis plusieurs mols, était devenu son ami 
1nt1:ne. Bret. cela n'a pas manqué de faire une petite 
tempête dans l'encrier dlplomaUque. 

D y a seulement que la rue de la Lol affecte volontiers 
de ne montrer aucun u!lc, aucun excès de politesse à 
l'égard du Quai d'Orsay et que les plul: brillants sujets 
de !a dite rue de la Lol, M. Van Zuylen et M. Davignon. 
ont toujours donné l'exemple en cette matière. Au Dépar
ten:ent lui-même tout a quelque peu changé depuis le re
tou: de M. Spaak. Le personnel trouve que M. P1erlot 
éta'.t neutre avec fermeté. <Rappelez-vous l'affaire Elert.) 
Ils trouvent que M . Spaak est neutre en donnant toujours 
rauon à tout le monde. y compris à M von Bulow. 

Voilà ce qui hante les nuits de nos ministres. Avec le 
putulement de journalistes allemands à Bruxelles, cela 
fall le sujet quotidien de leurs Inquiétudes 

Cette lame Inoxydable HELVETJA 
Fabrication suisse 

5 lames 

Fr. 7.50 A LA COUPE NETTE ET DURABLE. [ST U" 
VELOURS A PEAU SENSIBLf OU BARBE FORTE. 
EN VENTE CHEZ LES BONS COUTELIERS 
Crot : Bouck•.,t, 16, Id Culll. V•n HH len, Brul<ell-

De Herry à Nemry 
les Hollandais sont naturellement un constant sujet 

d'a:irnlrat1on. Ils n'ont pas de pullulement de Journalistes 
étnngers. Ces Bataves ont toujours toutes les chances. 
C'ist pourquoi le Gouvernement belge vient de leur envoyer, 
po•r succéder au Baron He!Ty, M . Nemry, d'abord parce 
QU! son nom rime assez avec celui de son prédécesseur. 
Conme ça, les Hollandais ne s'embrouilleront pas. Ensuite 
pa:ce que M. Nemry a été longtemps à Athènes et qu'il est 
mElntenant à Copenhague, toujours s'imposant aux dls
Urgués oracles du N• 8 de la rue de la Lol. M. Nemry 
s'e;t marié do.ns un mllleu presque hollandais et 11 a été de 
nonbreuses fols ch&I'ié de missions tant à La Haye qu'en 
Exrême-Orlent. 

Or, c'est de cela qu'il E'ag1t l1n Hollande. Le Hollandais 
est marin et méfiant Il sait ce que vaut la parole de l'Alle
mtgne actuelle. dont les autostrndcs sont si Innocemment 
d-i'llgées contre la frontière de Gueldre et de Limbourg. Ils 
sa•ent aussi que le Japon. gros m~ngeur. Irait volontiers 
saller les peuples d'Insullnde soumis à l'autorité de Sa 
Mijesté la Reine. En ce moment l'Allemagne a les mains 
sé·ieusement occupées du t'ôté fl'anç11ls et d;ns la mer du 

ON PATINE ST-SAUVEUR 
:'iord. En ce moment le Japon est suffisamment occupé 
a digérer les provlnccs chlnol.ses conquises. C'est un boa 
qui avale un àne. Il lui raut un certain temps. Mals après? 
Qui nous dit que l'Allemagne et le Japon seront encore 
aussi occupés dans aix mols ? 

Devant ce réalisme hollandaia certains mllleux ae pla.lsen\ 
à lancer à nouveau l'idée d'un aooord hollando-belge. Ces 
milieux sublssent-lla malgré eux certaine Influence venue 
de Londres ? C'est bien probable. En tous cas. les Holr 
landais, au seul mot d'alliance, se cachent le visage aveo 
horreur. 

LA MEILLEURE TETE DE VEAU 
se vend désossée et culte à point, au meilleur prix, à la 

GRANDE TRIPERIE CENTRALE 
coin rue Ste-Catberlne Téléphone: 12.71.10 

La Belgique en proche Orient 
Une autre leçon des événement.a, c'est l'uWité d'un bon 

diplomate belge à Ankara. Voici de longs mols que nous 
!a.J.sons cette dangereuse économie. Pourquoi? Ankara avait 
ce tort. aux yeux. de nœ dirigeants. d'être une dictature et 
une petite capitale. Depuis le départ de M. A. Raymond. 
nos bureaux ne se sont pas pre.5Sés de lui nommer un suc
~ur. Or, nous avons un représentant au Caire et à &.fia. 
Pourquoi pas à Ankara ? Parce que c'est une petite capi
tale autoritaire? Il n'empêche que c'est là que les Franco
Anglais viennent de remporter des victoires diplomatiques 
QJl font un certain bruit dans la presse européenne. n n'em
pêche que l'on y possède une fenêtre Importante sur le 
monde russe. et une autre, tout aussi Importante. sur les 
'Oétroles de Mossoul, Par où viendra maintenant le pétrole 
russe destiné à l'Allemagne ? On lait que les Russes sont 
des paralyUques dès qu'il s'agit du transport de marchan
dises. à cause de leurs rails, de leur lenteur, de leur loufo
querie slave. etc. Oe n'est pas par chemin de fer qu'ils par
viendront à transporter en Allemagne les vingt millions 
de tonnes de pétrole que celle-cl réclame chaque année. 
<Le pétrole synthétique ne peut se fabriquer que par deux 
milllons par an.> Alors ce sera la vole marltlme, la Bal
tique d'un côté, la mer Noire ou Pont Euxtn de l'autre, 
mals cette fols par la Bulgarie ou la Roumanie. Et cela 
change tout le problème d'Orient. C'est pourquoi la ques
tion anglo-franco-turque est si Importante. et Il n'est pas 
mauvais que la Belgique y soit témoin. Elle peut y appren
bre beaucoup de choses. 

1NC1 N E RAT 10 N Pour tout renseignement, 
s'adresser aux bureaux 

de la Société Belge pour la Crémation. A.S.BL.. 47, rue 
Montagne-aux-Herbes-Potagère.a, Brux. Tél. 17.69.25. Dem. 
brochure P 2 Sur demande. un délégué se rend à domicile. 

Un tour au front 
Tous nœ compatriotes ayant, par le temps Qui court, un 

parent, un aml c quelque part en Belglque • et plus parti· 
cullèrement du côté des frontières, nous n'échappons paa 
à la règle générale, et c'est guidé par l'amitié que nous 
sommes ces jours-cl • montfos au front •. ou tout au moins 
à ce qui pourrait être le front si quelque belligérant noua 
cherchait noise. Mal.S cette eventuallté nous parait bien 
plus improbable encore depuis que nous avo~ falt ce tour 
au • front• et que nous y avons contemplé le spectacle 
réconfortant des moyens de défense qui ont été réalisés, ou 
comp!étés, depuis queiques semaines. Car si nous n'avons 
pas de ligne Maginot ou Siegfried précédée d 'un obstacle' 
aussi imposant et dltt!clle à franchir que le Rhin, nous 
n'en disposons pas moln& de tout un sY!tème défensif que 
les travaux de nos soldats ont Sll. parachever de telle taQOn 
que tout agresseur y lal.Merait de nombreuses plumes avant 
de parvenir à le forcer, à supposer même Qu'11 y parvlnt. 
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LA SANTt YOGHOURT NUTRICIA 
PA~ LE . 

Mous sommea bien défendua 

CU' noua sommes b1en défendus Naturellement, noua 
oe révélerons pu Ici tout ce que not.re curiosité profe&
llonneUe a pu découvrir au cours de ces quelques heures 
passées au front. Mala noua ne t rahlrona aucun eecret en 
&sani que l'activité de nos trou~ a su ajouter de nou
TeaUX moyez:ia de défense pa.rticuJièrement e1Ucaoea aux 
(orti&at.lona permanentea qui exlstalent déjà et aux acci
denta du terra1n qui constituent autaDt de défenses natu-
18llea.. Derrlàre de v~ pll\118 d'eau encore a.ccrua par 
~ inonda.t!ons que l'on peut étendre à volonté, des kilo
~ètrea et dœ kilomètres de tranchées s 'étendent paral
\è)ement à dea kUomètrea et d.ea kilomètres de larges bar
(lagea en fil de fer ba.rbelœ. Et ces défenses s'étendent en 
profondoo.r presque autant qu'en la.raeur, tandis que des 
i:.mupes et des troupes et encore des troupes sont à pied 
d 'œuvre pour les occuper, les ren!orcer quotidiennement 
et y veiller la nuit comme le jour. Quant a.ux armements, 
dleona sa.na plua QU'ila sont aingv.lièrement imposants et 
fldmh'ablement camouflés. Et ai l'on n'était un peu daDa 
le aec.ret. des dieux iràce aux amls que l'on va voir et 
Ql1i voua mont.rent ce qu'ils peuvent vous montrer de leur 
&iuvre. on passerait à vinît ou trente paa de toute une 
tiattene de grossœ pièces sans même se douter qu'il y a 
• dea canons. 

\_t1.•\M~·A1..-, f-JL ' 

HEIDSIECH MONOP.OL'E 
l:e fusil et la pioche 

Beauooup de gena a'1.tnaginent que nos 10ldats, envoyés 
t qualque PQl't 1 en Belgique, pasaent le plua clair de leurs 
Journées à attendre les év6ooments, l'arme au pied, eo 
~ les colla du Ministre de la Défense Nat.tonale. 
n n'en est rte.u. Si nos soldata ont reçu des armes, ila ont 
llUMl reçu dœ piocb.ea, des pelles. des scies, des baclles et 
ct&Uù'ea ouWa encore avec lesquels 1la tnment et durement. 

Oe n'est paa tra.h1r un secret militaire que de dire qu'ila 
eont. en train d'établir des lignes de poa1tlons aucoessivea 
QUi peuvent être considérées conune inexpugnables, avec 
le concours des défense.a naturelles nombreuses, heureuse
ment, d.llnS les réglons les plus apparenunent menacées. 
Ces travllux, qu1 ne le cèdent en %\len aux travaux aimi
laires exécutés not.o.mment par l'armée française, sont. actuel
lement poursuivis sans relAc:be en dépit des cond1tions 
clJmatériqucs défavorables. L'eau, ce précieux awtillalre des 
années en tempg de guerre, est soo principal ennemi en 
telrnpe de paix. Et nos soldats ne réussissent à la vaincre 
qu'à force de ipf\t!ent labeur et d'ingéoloaité. 

Aussi peut~n dire que chaque jour qu1 paase éloigne de 
notre pays les rtaquea et les honeura de la guerre. Plua le 
morceau sera dur, molna ou aura env1e de le ID.&Dger. En 
agisaaot de la aorte, not.re armée prépare MD seulement 1a 
défense, mais donne encore à réflkbir, dans une exacte 
proportJon, à qui voudra!t l'affronter. C'eat ce que trop de 
nos compatriotes, pess1mlstes dans l'Ame, négligent de se 
dft. 

DEVENEZ L'ASCOT CLUB 87' bl. Emile Jacqmain, 
membre de pour goûter les meil-
leurs cocktails préparés par ROBERTS, le roi du ooclttail. 

Le soldat belge 

Dans l'aœompllsscmcnt de cett~ tâche ingrate, le jass 
belge de 1939 se révèle le digne successeur du Jasa de 1914. 
Comme lui, il rouspéte sans arrêt, mals comme lui ausai 11 
n'hésite jamais à mettre la ma.ln à la pàte. Son moral est 
extraordinaire. Même quand il &e plrunt u est encore de 
bonne humeur. Du 2')aie, le Bel&'e n 'engendre en général 

• 
pas la mélancolie. n est chez lui partout, qu'il soit Flamand 
en Wallonie ou Wallon en terre flamande, semant à la 
cantonade sa débordante aalté. 

ED voici un exemple entr~ m ille. Une compagnie d 'ex· 
pr~on française avait. été expédiée dans une pauvre ré
iion de la Campine amersolse. La méfiance des habitants, 
excitée pe.r quelques politiciens de village Qui ne devinaleni 
que trop ce qui allalt se passer, se dissipa net en vingt,
qua.tze heures. Cinq Jours après, une nouvelle répartitlon 
des logements fut décidée. Et. l'on vit aussitôt les habitant.& 
du village se rendre en coiikie auprès du commandant et 
le supplier de rapport.cr la mesure. Parmi eux se trouw.it 
un père de ome enfants qui donnait asile, da."lS sa grange 
et sa culslne, à vingtrslx soldat& La solidarité belge n'a 
Jamais été plus ma&niflquement démontrée. 

Ses moules spéciales et ses moules parquées de Hollande. 

Quand la Reine paaae 

Cette solldarité, les visites quotidiennes que le Roi et la 
Reine Elisabeth font aux positions et cantonnement'B l'at
fenn!ssent encore. Les Souverains parcourent des régiona 
OÙ 118 n'auraient peut-être Jamais mis le pied sana la mo
bllisatton. Partout ce ne sont que manifestatioDS de loy~ 
llsme. Mals tandis que le Roi inSpect.e plutôt les travaux 
entrepris, la reine Eli.sabeth, toute menue dans ses vête
ments noirs, s'arrête dans les villages, s'inquiète du eort des 
soldats et a~I. à l'occaslon, de la santé des enfants qui 
pullulent ec certaina endroits. Sœ. visitei, dlacrèt.ement an
noncées, mettent en émoi les Conseils communaux et noua 
oonnalsson.s un bourgmestze, passant pour séparatiste, qui. 
pour recevoir 1a Reine, emprunta au cantonnier ses déco
rattoo.s. n étalt honteux. le bougre, pour la première fola 
de aa vie, sans doute, de n·a~olr pas servi sa Patrie pen
dant la iruerre. 

Ainsi, peu~e. si nous échappons à la tuerie, la guerre, 
que d'autzea font pour la. sauvegarde de la civilisation, 
n'aura-t,.elle paa été inutile au maintien et à la coneolida
tlon de la nécessaire unité belge. 

Le conaeil de la aemaine 

81 votre médecin vous a prescrit un réalme et divers 
médlcaments, 11 est prudent de vous en assurer la dose 
nécessaire. La. plupart des spéclalltês bien conditionnées ae 
conservent longtemps. Vous serez certain ainsi de pouvoir 
continuer votre cure aux conditions normales. Grâce à son 
approvisionnement judicieux, la Pharmacie Dernevllle, 
65, Bould. de Waterloo, est à même de vous fournir toutea 
spécialités belges et étrangères . .:- Tél : 12.03.94. 

Le moral du aoldat 
Quant au moral des IOldats, qui veillent et travaillent 

de la eorte, il est évidemment tributaire pour une larae 
part du confort relatif dœ cantonnement.a. Mais si toua 
ne sont pas encore logts comme ils le seront quand il y 
aura des baraquements pour tout le monde, la p'.upart .s'ac
commodent avec philosophie de la paille qu'ils trouvent 
daDa les granees. Et comme la. nourriture e.51; bonne -
nous y avons aoüté - que les colis du soldat arrivent 
réiUllèrement et en assœ grand nombre, et que l'on trouve 
à peu près po.roout - oh ! horreur - la petite goutte qui 
réchau1fe, cela aide largement à pn.sser sur les inconvé
nients du logement. En fait, ce dont les SQ!da.ts se plaignent 
le plus à l'heure actuelle, c'est d'avoir les pieds mouilles et 
pour y parer nombreux sont dl-Jà ceux qui chaU&ent des 
sabots. Quant au reste. li n'y a probablement pas un 
endroit où l'on parle moins de la auerre que sur le c front J. 
Les bruits qul courent !e plus là-ba.s sont ceux de l'un ou 
l'autre prochain changement de résidence ou d'affectation. 
c Pour telle date, on Ira à tel endroit l » Et cela aide à 
passer le temps. 
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La politique de notre armée 

llr<et, sans être évidemment enthowil.astea de leur nou
Yelle condit1on, le.s hommes la prennent iiénéralement du 

bOn côté et s'eftorocnt d'en tirer le meilleur parti pos&ble. 

Et l<eu.r moral e.st d'autant plus élevé que, sur le c front• 
plus que partout ailleurs, 1la peuvent se rendre compte 
de l'.'importance de leur rôle et des travaux auxquela l1.t 
cont-.rlbuent. Et ces travaux, comme ceux qui les p.rdent 
et cnu1 les occupent, aont à la hauteur de la situation. 

AUJSSi ne s'en étonne-t-<>n que davantage quand, retom

bantt dans la vle civile et parmi les préoccupations de 
c l'&UTière 1, on constate certaines pusWanimit.éa. Ayons 
donm la lOlonté de nous taire respecter, puisqUe nous en 
eorrumes capables. 

L. De Smet 
Sull' le moral, encore 

Votre Chemisier 
37, RUE AU BEURRE 

C"est fort bien d'orge.ruser des œuvres du Colls du Soldat, 
de teharger M. de Man d'organlc;er les Lol.s1re de noe plottes, 
ce c:iui lui permet de sortir son bel unlforme de l'armoire à 
napihtaline. C'est très bien de confier à l'i. N. R. le soin 
de dlstra.l.re, une demi-heure dUrtUlt sur v1ngt-qua.tre, nos 
vailllant.s défenseurs, avec du Bach <pas le copain de 1.6-

verme. l'autre> et de leur envoyer Esther Deltenre. 
~4a.is le soldat pense à sa femme et à 11ea enfants, à l'hi

ver qui s'annonce, a.u pain, au charbon, aux souliers pour 

~ gosses, aux vêtements. 
On lui alloue royalement, vingt sous-papier par jour, ce 

qui ne représente exactement rien comme pouvoir 

d'a<Cl1at, ni un paquet de cigarettes, ni un verre de bière. 
On paie à sa femme huit francs et quatre cinquante pour 
chacun de .ses gos.~s. C'est peu ... pour le ménage, c'est, pour 
l'Etat, une charge écrasante. M. Hitler nous co1lte cher, 
décidément. 

Notre IJ'o..Dd argentier est « très fier » de notre petite 
monnaie, les Impôts directs rentrent mal, les impôts indi
rects tendent vers f.éro. Noe aoldats ne pensent qu'aux huit 
francs de la ménagère et traduisent ce chiffre en leur équi

valent en denrées de première nécessité : pain, lait, char
bon, pommes de terre, etc. « On aura faim, on aura froid, 
cet hiver. à la maison. 1 Et toutes les émissions de l'i. N. R. 

et t.outea les initlaUves de M. de Man ne prévaudront pas 

contre cette CODStatattan. 

COKES-ANTHRACITES 
Demi-gras 

Uniquement provenances belges 
Mellleurs prix · Poids garantis 
- Collaborateur1 demandés 

Suite au précédent 

C.A.T.T. 
59, RUE DE LA LOI 
Téléphones: 12.00.50 

<6 lignes) 

n y a pis. Dans certalns endroits, on a embauché de la 
main-d'œuvre civile, oar vole de réquisition, et des chô
meurs, pour fair~ exactement le même travail que les sol
dats : tranchées. terrassemenis, etc., avec cette clrconstâ.nce 
aggravante que les c pékins 1 faisaient tres approxlmatlve
ment leurs huit heures et ne se foulaient pas, n'ayant pas 
de c premiers chefs li pour les stimuler. Ça leur rapport.alt 
trente-deux francs par Jour! Nos &0ldats la trouvaient mau
vaise et il nous est im~ible de n'être pa.s de leur avia. 

Oe qui Jes Indigne, peut-être plus encore, c'est de savoir 
que, dans leur patelin, vivent normalement, gagnant nor
malement leur vte coucb9t tous les soirs dam leur llt, 

avec leur femme, s'ils en ont une, des tas d'exemptés et des 
sursitaires, de leur Age, qui n'ont jamais fait une minute 
de service milita.ire, et qU! ne courent pas le moindre rlaQue 
d'être appelés à l'honneur de servir leur patrie, quoi qu'il 
arrive. 

M. Soudan, alor11 qu'il é1a;t ministre des Pinancm, avait 
projeté d'instaurer la ~ sur l'exemption militaire, ta.xe 
qui existe en Suisse depW., soixante et des ana. Sa propo. 
atiOA tu• refoulée aveo pert.ee et tracaa, quolQU'elle ®' 

AGORA 

rapporter cent beaux millions nu Trésor, par an. La droite 
tout entière poussa des cris d'orfraie qu'on plume me .. 
la droite !ramande parvint à être plus véhémente encore. 

Aujourd'hui. 1l y a sous les armes cinq cent mille Belges 
environ, et U y a, en Belgique, cinq cent mille exemptés et 
sursitatrea définitifs. environ. Ceux-ei ne pourraient-Us pu 
payer un peu pour ceux-là, avec de l'argent, puisqu'on ne 
leur demande .P8.S leur temps et qu'on n'exigera pu, éven
tuellement, leur sang? 

Ce serait d'une justice él~entalre. De toutes façons, n 
faut faire quelque chose pour le rappelé, marié, ~ <'9 

famille, car san moral pourrait fort bien s'en ressentir, alon 
surtout que la mauvaise saison s'aggravera. 

Nos priaonniera 

Depuis le début de la guerre, nolUI avons fait dix~ 
prlaannlera : douze Allemands, qui s'étalent aventurés par 

erreur en Belgique, près de la Calamine, quatre aviatoura 
&n&Jais et un aviateur français. Le gouvernement s'est dit 
que ces prisonniers devaient. êt.re bien &01gnés et très ~ 
velllœ. Si l'Un ou l'autre devait s'enfuir, notre nwtral1W 
ne serait-elle pas irrémédiablement compromise ? AUM!., ~ 

Oouvernement, qU! a plia l'habitude, chaque fols qu'une 
quesUon délicate se pose, d'en confier la recherche de !a 

aolutlon à une oommlsslon spéciale, vlent d'en constituer 
une nouvelle, composée, illico, de vingt et un membres et 
qui aura pour tàche de s'occuper de nos priaonntera et 
peut-être d'organiser pour ewt des 1 lolsirs li. 

Le Gouvernement d~e que ces prisonniers soient bien 
traités et gardent de notre pays le mellleur souvenir pos-

11lble. 
Question importante : la commission est-elle trilingue ? 

Hew'e'Wlelllent, Je Parlement est. en vacanœs, UllS quoi 
M. Van Dleren ou M. Grammeru; demanderait à lntel'pel· 
Ier le Gouvernement sur la manière dont elle a été con
stituée. 

COJ'l60 
Cartea du front 

TANNAGE PEAUX. - Tél. 26.<>7.08 
BELKA. Ch. de Gand, 114a. Bruxelles. 

n parait qu'il n·y a plus à trouver, dans toute la Belgique, 
une 11eule b01te d'épingles à tête de couleur. Tout a ét4 
rafl~ pa.r les amateurs de stratégie qu1 entendent auiw. 
lea opérations sur la carte. 

VoUà des aclla.ta inconsidérés que doivent regretter oeux 
qUi se aont rués, dès l'annonce des moblllsations, 1\11' Jea 
mercerlea. 

Aa début, en Pologne, D. n•1 avait PM 1ll018ll. de q 
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retrouver. Les carte3 ml.ses en vente portaient, selon qu'elles 
avaient été éditées en Allemagne, en France, en Pologne, 
des noms différent,, pour des localités identlquea. Il !allait 
aavoir que Lwow pouvait s'écrire a.ussi Lembera et Leopold!. 
et qu'il y avait clnq ou six orthographes différentes pour 
chacune des localités polooal.sea. 

La campagne de Pol<>itle te~. gràce à l'appoint du 
camarade Staline, lea stratèges ae SOD.t reportés sur le 
front c entre lea Vosaea et la Moselle 1 et lia aont restés 
en contemplation devant leurs cartes, bouche bée, le texte 
du communiqué d'une main, une éplnile à tête de couleur 
de l'autre. Aucun nom de patelin n'a Jamais été cité, ni 
par lea Français ni par lea Allemands. Une aeUlo fol.s, u fut 
question du village d'Apach pris et repris. Pour le BUrplus, 
c au sud de Sarrebruck t ... dana la val~ de la Biles, dans 
la ~ de Pirmaaens,... da.na la vaflée de la Moselle ... 
Allez donc planter des éplnilee. même à tête de ooUleur, 
sur la fot de tels renaelin~tat 

Et nos amateurs de haute stratégie contemplent d'un œll 
mQrtlo leura stocks d'éplnilee et leurs carte.a, car des cartes, 
ll a fallu en acheter beaucoup, 

Carte d'Europe, carte de Pologne, carte détaillée de la 
~ton de Dantzig, carte des Pays Baltes, carte du front 
franco-allemand, de Bàle à Lwrembourg, avec prolongation 
vers la Suisse d 'une part, vers la Belgique et la Hollande 
d 'autre part., 

Et puis, U a fallu acquérir des cartes à plus grande 
khelle, des cartes où l'on pouvait trouver Ap&Cb, Perl et 
le cours de 1a Biles. 

Tous les jours un Mlteur avisé met en veante une carte 
plus détalllée encore que la précMente, avee te tracé de 
la ligne Siegfried et celUl de la ligne Mqtnot. Celles-el 
doivent être élastiques, car elles changent de place à 
chaque réédition. 

Et nos oollecttonneurs <le entes et d'éptngtea estiment que 
les généraux d'aujourd'hui ne sont pas sérieux. On les paye 
pour ne rten faire. Pas moyen de planter un seul repere. 
C'est à désespérer de tout. 

L • MEEUS Ses Liqueurs • Cognac OUIS Rhum·Le Cordial Meeus 
= A NVERS ===Dép. à Bruxelles.T. 17.93.18 

Le vingt-cinquième annivenaire 
Noe anciens s'étaient promis de le téter d'une façon gran

d l<>1e, ce vlngt-clnqui~me anniversaire. Vingt-cinq ana, cela 
oompte; c'est une date qu'un vlnit-Clnqulème anniversaire, 
surtout quand on n'a <lll'une chance extrêmement réduite 
du célébrer le cinquantième. lia avalent fait de beaux pro
jets : un défilé monstre, une reoonstitution de lellrs vleu."< 
régiment.a, le rassemblement général de ceux de l'Yser et 
des banqueta pour tm.lr. 

Et 11 y a eu la guerre. la guerre à nos porte.a, entre ceux 
qui, sur l'Yser, 6taient à nos côtés et ceux ... qui étaient en 
face. Alora on a décommandé les banquets, les défilés, les 
cérémonies. Les pouvoirs publics ont réduit les frais, le gou
vernement s'est fait représenter par deux minlStres, l'lllus.. 
tre Marck et l'insignifiant Deltœse; on n'a même pas osé 
sortir 'Devèze et M. Pierlot est resté quelque part en Bel· 
glque. Le ministre de la Défense Nationale a envoye un 
lieutenant-colonel Neutralité. 

Et les événements, les nécessités de la défense nationale 
n'ont paa pennis de célébrer. ainsi qu'il en était de tradl· 
tlon, la bataille de l'Yser dans les corps et régiments 1 

Et les anciens sont venus, avec Jeurs drapeaux, en une 
mnsse silencieuse et farouche. Et des drapeaux français 
flottaient parmi les nôtres. Il ne fut pas question, ce Jour
là, d'appliquer les arrêtés qal Interdisent d'arbôrer les oou
leura de pays c étrangers 1. Le Jour anniversaire de la vic
toire de l'Yser, le drapeau français n'est pas un drapeau 
étranger en Belgique. 

Et Max s'était joint au.-c anciens, u marchait à. leur t~te. 
trè5 droit, très pâle, profondément ému. 

Et avant de déposer leur couronne sur la. tombe de l'ln· 
oonnu, les anciens et notre maîeur attendirent que la délé
ption française eO.t d6poeé la sienne. Après quoi, le bourg. 

mestre de Bruxelles, encadré de saldats de la grande guerre, 
descendit lentement les marches et s'mollna devant la dalle 
recouverte d'une gerbe cravatée de bleu, de blanc et de 
rouge. 

Ensuite, les anciens, avec Jeun drapeaux, se rendirent à 
Laeken et, après un hommage a.u roi Albert et à la reine 
Astrid, s'en furent au tombeau du Poilu Inoonnu, auquel 
Us offrirent l'hommage de leur allence et de leu.ra drapeaux 
inCll.néa. 

Bien entendu, ll avait é~ question, en ha.ut lieu, d'int~ 
dire cette manifeetatton au soldat de France Mats le bon 
sens prévalut - tout arrive. Il tut oonvenu Que le bout de 
sol où dort le aoldat dont on ignore le nom serait oonsl.déré 
oomme Joul&ant de l'exlraterrttoria!Jté et qu'on po\1rl'ait 
même y chanter la c Marse!llaùie •· 

Et ainsi fut célébré le vmgt...cinquième annlveraatre de la 
bataille de l'Yser : ce fut simple, sobre, mals 11 y avait des 
vieux durs à cuire, des rescapés èe c la dernière 1 qui pleu-
raient. · 

Tante Fé11cle escompte votre bonne vislte en son établ. peint 

:nch1!i~~·:~!:~!~:~Abbaye du Rouge-Cloitre 
TouJ. ouvert. prix d'hiver. Salne Cuisine. - Tél. 33.1U 3. 

« V olkaverwering » et Légion Nationale 

Voici qui est curieux. Nous avons signalé. la semalnl' dl'r
nlére, la propagande antisémite faite en Flandre par des 
jeunes gens en soutane et nous avons donné des extraits 
d'une sorte de lettre de !aire-part annonçant le c deUll dans 
le commerce et l'industrie belges •, distribuée par cea jeunes 
gena, à Gand entre autrœ. Ce deuil, d'après des statistiques 
plus ou moins savamment arrangées, c'est l'envahissement 
de notre oommerce et de notre industrie, par Ica Juifs, qU1 
le provoque. En somme, s'U fallait en croire cea chl!frœ, 
nos affaires seraient bientôt entre les mains des J uifs et U 
ne nous resterait plus que les yeux pour pleurer. 

Nous avons dit sommairement ce qu'il faut penser de 
tout cela, qui ne résiste pas une seconde à l'examen. Avec 
le profesaeur Chlepner, rl!pétons que - <treSsée par un cer
tain c Volltsverwering 1 - la statistique en que:itlon est 
c une œuvre de fau5Salrcs et d'empoisonneurs de la oon· 
aclence publique 1. Or, chœe alniUllére, noua avon.a eoua les 
yeux une clrcUlaire de la Légion Nationale qui reprend, en 
français et en flamand, le texte et les chU!rcs ridicules du 
taire-part antisémite et qui conclut par cet appel : c Belaes. 
pour enrnyer l'invasion Juive, im.~rivez-vous à la Légion Na
tionale ». 

Diable t Alors, Volksverwerlng et Légion Nationale tra.
valllent, la main dans la main, unis sous le drapeau de l'an· 
tlsémitlsme ? 

Et voici mieux : c'est une photo montrant que deux des 
fondateurs du Volltsverwering assistaient, en mars 1937, au 
Congrès d'Er!urt lequel congrès est rœuvre et l'organe de 
M Goebbels et inspire toute la propagande antls~mlte alle
mande. 

Le c Volksverwerlng lt, succursale de l'antisémitisme nazl? 
La Léalon Nationale acoquln~e au dit c Volksverwerlna t? 
Fautrll continuer les déductions ? 

Et les chefs de la Légion c Nationale • savent-Ill quel r6le 
on fait Jouer ainsi à leur organlMtlon ? 

ADAX 
La loi aur l'alcool 

REGENERE VOS TOITUR ES, 
G 0 u TT 1 E RE s . etc. 

62, RUE DU POUDRO, ilRUXELLES 

• 
Lœ ~fetler3 ne sont pas oontents. C'est &SIK'z ocmpréhen· 

slble. lia doivent payer leurs oontributions. leur loyer, leur 
personnel et le gouvernement ll'ur interdit de gagner nor
malement leur vie. A dix heures, on ferme et toute la clien
tèle de la sortie des cinémas et des théâtres est perdue, 
comme celle de'I 1 ... -~-'" .. ·"'~q sociétés qul tenaient .!éance, 
toua les Jours que .1.1.~ .... t, dans l'une ou l'autre salle, et 
perdue la cllentéle des nocta·nt>ulee, des joueurs de piquet 
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et de bridge, et perdue la. clientèle des samedi et dlmand't• 
.œr. 

Noua avons été les premlera è. approuver la fermeture d• 
d.éblta ci. boiMon, au moment du rappel dea troupes eous 
les armes. Nous aviona encore trop préaentes è. Je. mémc:Ue 
les ecènea 8C8.lldaleusea du P. P. R. de septembre 1938. 

Cette fois. des mesures furent prtaea et noua y avona a~ 
plaud1. Tout se passa fort bien, ma1a ce n'est paa une ralaOD 
pour maintenir dPS limitation.a que plus rien ne ju.st1f1e. 

Les rappeJœ aont rentrés, les unttâ llOl'.lt oomt.1tuéea et 
nous arons tout lieu de croire qu'ellea ont éU reprises en 
main et bien reprises, sinon ce eerait à désespérer de tout.. 

Le soldat est SOWI le contrôle de l'a.utorité militaire, 11 est 
occupé au cantonnement ou è. la. ca.eeme, du réveil à 8lx 
heures du soir; aprl's QU01, si les néceœttâ du service le 
permettent, on le lâche pendant deux ou trois heures: 
il a plus de temps qu'il n'en faut pour se saouler, si t.el est 
son bon plaisir. 

Et on ferme les cabarets à l'heure même où plus un aol
dat, dans toute l'armée belge, n'est censé se trouver ailleurs 
que dans aon Ut .•. ou dans sa paille. 

Il y a. là, on l'avouera, quelque chœe de pa.radaxal. C'est 
è. croire que l'autorité mUltaire doute de aon autorité. 

Et les cafetiers. pas contents du tout, sont allée protester 
une fats de plus et conter, une tots encore, leurs doléancea 
au Ministre de ln Justice qui, pour ne pas changer, les a 
écoutés avec beaucoup de blenvetllance. 

La Belgique reatera-t-elle neutre ? 
Que nous réserve 1940 ? Où va HJUer ? Vous lirez dans 

le numéro du 21 octobre de la revue c Demain • ses Pré
visions astrologiques pour 1940, et vous lirez aussi dans 
son numéro de septembre l'étonnante oolncldence des ~é
nements actuels avec ses prévisions pour 1939, paruea tin 
1938. L1.sez « Demain •. vendu partout. 

Mais lea cercles privés ... 
Après quoi, pour rester dans la tradition, et comme les 

cafetiers avaient parlé, enoore une fol.8, de se mettre en 
grève, Je Ministre a'œt. engagé formellement « à prendre 
d'énergiques mesures pour mettre fin au aca.ndale des cer
cles privés et dea débita clandeatln.s 1. Cette fola, cepen
dant, contrairement à l'usage, U ne leur a pas proml.s une 
revi•ion de la lai sur l'alcool N'empêche que nos cafetiers 
sont rent.rés chez eux, une fols de plus, a.vec ce baume sur 
leurs plates : on va. traquer Je cercle privé comme un vul
gaire doryphore. 

Et nous attendons M. Soudan à J'œuvre. Réussira-t-ll là 
où un nombre Impressionnant de •es préd~esseurs - et lui
même, si nos souvenlri; sont exacts - ont échoué vingt 
ans durant. Trouvcm-t.-11 la formule qui permettra aux 
~ents de la police judiciaire, aux gendarmes. à tous les 
gardiens de !"ordre, de p<'nétrer dans un domicile privé sans 
mandat de perquisition éUlbli en bonne et due forme ? Et 
la. formule qui permettra de prallquer des opérations de 
police dans des domiciles privés entre le OOW:her et Je lever 
du 10leil ? Et encore la formule qul permettra de léV1r 
contre d'honnêtes citoyens surpris à bolre de.a « gouttes 1 
daru une queloonque arrière-boutique et qut ,roua en chœur, 
prodamer'lnt : « On <'St chez un ami qul nous Qffn un 
verr~ pa:rce que c'est l'anniver:-.atre de sa viellle tante. On 
ne paye pas. On est ee.s invités. • Trouvera.-t-ll la formule 
qui lUl permettra de boucler les cercles privés (A..S.B.L.) 
donl les membres sant régulièrement inscrits, oontormé
mCllt à des statuts publiés au c Moniteur • et qui obser
vent la lettre des prcsclptlons légales ? 

Pour cela, U suffit de supprimer un seul article de la. Con
stltttion ... mals Il y a des Juges en Belgique, et M. Souda.n 
le sait mieux que personne. ' 

A:ors, il a d .:iné, conformément à une tradition qui s'éta
blit de plus en plus 11<>1ldemcnt, un peu d'eau bénit.e de 
cow aux bons cafetiers. Et lP.a chœcè en resteront là ... 
pou: ne. pas chanrer. 

Mats si, pendmt quelqucr. semaines. on faisait l'expé
rien.:e d'aut-Or'.;-;er les cn!eticrs à J.atsaer leurs 6tabl1ssements 
ouverts après dix heures ? Tout le monde y trouverait aon 
oo~. même le mJ:nistre des F1naZlCeL 

Venez quelques goom::s de Bully 
dans vom: lavabo ou dans votre b:iin 
et ~ n'aurez plw à trembler pour 
YOtrc beauté. 

Grice l JCS 17 lng~dlcnts dosb et ~tuilits 
ICicntifiqucment, Bully est v&lubkmcnt le 
protcetcut de la peau. 11 la ncuof<: en profon
deur cc resserre ks porC1. n dêJodorisc répi
derme et enveloppe tout le corps ÔW\ rarfum 
discret et net. cf un parfum de bonn5 .~mé. 

PUR. Le Vinaigre de Buny f11t d1sparaitn! 
boutons, rougeurs. darttes, gerçures, taches do 
rvu•scur et tonifie la peau. 

n'EN DU O'!AU. Il P."rfuax et -alnit 
rcau du bain et de la totlcttc. 

IN FRICTI 0 N. ll auouplit et rafiCllJllt 
la musclca. 



3234 . POURQUOI PAS ? 

Le ministre et let plouct 
1 

M. Camille Outt a·eo revenait du beau Jl61' de Pra.nœ. 
n oondu.Ja&it Ju1-même la magnlt1que c A-10 • que tout 
Bruxelles coonatt.. D filait un train d'm!er. soudain, à 
qoolques kllomètret de Hal. Il ape?'QOil trois hommes arrê
tée le long de la chaussée. Ce eont dea aoldat.s : astiqués, 
la cigarette aux lèvrœ, la valise brune à la ma.ln. Ils 
attendent apperemment un autobus. 

Le mJ.nJstre dea Finanoes. fllcal éprouvé, maia bon hom-
me tout de même, freine. Il stoppe: 

- Eb là 1 aoldats 1. •. VoUll allez à Bruxelles? 
- OUI. M'sfeu ... On va en penn!M1t:l1l. 
Le m1n1stre sourit tt ouvre la portière: 
- Ça. va ... Montez JÀ-deda.na. mala ne voua effrayez PM 

trop; Je roule trie vite 
Lea trois 601data ne ae le font paa répéter. La voiture 

dém&rre. Le compteur~ le oent, le cent dix ... 
Un des braves glllle dmldement un mot: • 
- &~qu'il n'y a VT&iment pa. de danger, M'sleur? ... 
- AuC'Wl, je aula habitué 1 
Volet Bruxelles, place Bara. LA course vert.tgtneuse 

prend fin. Tout le monde deaoend. Sur le trottoir. poignée 
de main. &&lut, n!Jllerclementa. Un des mllitalrlll aperç<:>lt 
la plaque d'lmmatrlculat1on: 

- A-10 ... Qu'eet.-œ que ça TeUt dire? 
- C'est la volt.ure du min.litre des finances. répond 

M Gutt. 
Alors en chœur: 
- Chie 91-I On a roulé da.na la voiture du min1Btre des 

nnances ... Quand VOWI le verrez, vous lut direz qu'il a un 
chauffeur épatant. 

LOTERIE COLONIALE 
Tirage d~ 19 octobre 1939 
9e TRANCHE 1939 

Gagnent: 
100 f ranca 
200 francs 

1,000 franca 
2.500 franœ 

10.000 franc.a 
20,000 francs 
60,000 francs 

100.000 francs 

Lei bille ta se tenn.l.nan t pe.r : ., 
82 - 65 

7811 - 349 
6703 - 9322 
851{ - 0730 

1822 
27933 - 71878 - 32199 - 72372 - 06352 
64646 - 83248 - 31710 - 70066 - 11656 

Gagne le gros lot d'Un million le billet portant le numéro : 
238134 

Lea univenitairea sont rentrés sana joie 
L'Université de Bruxellea & falt une rentrée san.s éclat. 

La f&metl.8e aéan.ce inaugurale, au cours de laquelle on 
YOyalt, groupés autour de M. Paul Hyma.ns, toujours fou
gueux, et de M. Max, toujours placide, le plua magn11lque 
corps de savants du pays, n·a pa.s eu ~eu. Et ai, chaque 
année, la rentroo s'accompagnait ob:igatoirement d'une .. . 
sortie, où des blcua exaltâ payaient à boire avec detérence 
à des anciens oondescendant., cette année-cl, on est rentré 
pour sortir. Dame 1 avec des cat6s qui ferment à dix heures 
du solr 1 

On vit b~. au cours des conférencee i.Dauguralea, dans 
les facultés. la même animation, la même ftèvre enthou
alast e et juvénile parcourir les auditoires où etalt il'OUpée 
l'élite de notre jeunesse. Et dejà. les habitudes se retrou
"Vaient, des lfl'<>UPes se formaient, au iîé des sympathies 
naissantes, des anciens tentaient des néioclatlon.s hasar
dewses pour reftler leurs cours de l'an dernier au prix !e 
p'lus avant&leux ... Mals, maltrr4 tout, ce n'était pas c ça». 

On sentait r.otter sur ces a&emblées où bouillonne une 
fervente jeunesse. une inquiétude latente, inexprimée, mais 
réelle ... Des probléme.s d'une effrayante gravité se ppsent 
1 ces Jeunes gena qul devraient n'avoir pour tout souci que 
l 'étude ~ le sport - et a'Ull&l la politique, mala en amar 

• 

teun. en c tMortciena », 11 noua oaona ~. Au fond. les 
~gal'QOna se demandent, en prenant leurs 1nacriptlona, ai 
l'année prochaine, a.u moment dea examens, 1!a ne eeront 
Plia moblllaée. La supprea&on de toua lea Mll'&!a a d'ail
leurs cre~ dea vldea impressionnants d&na leurs ran.p. 
Et c'est sur cette anxiété permanen~ que lee étudiants 
de M. Chavanne ont voulu prendre leur revanche en 
aoouemant par la 1 Marselllaiae » leur protes.wur françaia. 

2 CLEFS 
Le restaurant du gourmet optimiste 
PORTE DE NA.MUR - IXELLES 1. 

............................... 1 

Potina de couloirs 
Nat.urellement, dans les couloirs, les potina vont bon 

train. Et, cependant que le.\ una a'usemblent par iiroupea 
de quatre et gagnent rapidement le café le plu.a J)l'OCbe 
pour y faire un brtdie. lea aut.rea échangent des tuyaux 
c aùrs » au sujet de c l'occupation» dea locaux unlveraltalrea 
par la troupe pendant les premiers Jours de la mobills&
tlon. 

- En tout cas, moi, dit un jeune éphèbe a.ux cheveux 
trop lonp, qui fume une plpe trop ;rancie avec trop de 
rravité, J'avais à t.é16phoner au recteur. Alora, j'aJ demandé 
t. la atandardll>to !e bareau du recteur; une voix IP'&Ve m'a 
dit : c Allô 1 1; j'al demandé : c M. le Recteur?» et la 
voix grave m'a répondu: c Non, tel l'a.cljudallt Van de Put». 

- Pa.rait que lœ chevaux galopaient en liberté dana la 
cour des Sciences, a'écrle avec !ouirue une étudiante. Et 
vous savez que lœ laboratoires du &0u.s-sol IOllt écl.&lU9 
pe.r de largea ca~ en béton. au ras du aol. Eh bien 1 
un cheval est tombé da.na un caisson et s'e.\t c:aaaé lea 
pattca : on a dQ l'abattre sur pl~ et. le débiter pour arri
ver à le sortir 1 Et ailleurs, un cheval est a\U!SI tomb6 
dans un calsson, mala 11 ne s'eat falt aucun mal. Seul• 
ment, 1l n'y avait PM moyen de le retirer de là. Alors, on 
a dQ démonter la. porte et Oter les chambranles pour le ' 
faire aortir 1 

- ED tout cas. l'année dernière lors du P.P.R., les a.rtll
leura ont casaé une jambe à une magnJ11que jument de 
oouree. Une b6te de oent mille franca 1 Que faire 7 Tres 
a1mplement, on l'a tuée et on l'a mangée. Oea artWeun-là 
ont déeUIU des bifteca à mWe franc.a pièce 1 1 

Mala on ne pt\rle pu seulement du peasé : 11 y a auaal 
l'avénir. Et un avenir trèa immédiat: la Salnt-Verhaegen. 
Les étudiants de l'ULB. es~rent bien que M. Max, qul est 
en m!!me tempe que bourgmestre de Bruxellea. le prMi
dent d'honneur de leur Université, ne lee oublie.ra paa à 
cette occaslon, Et que, cœntne 11 l'a accordée pour c.b&QUe 
ouverture de t.héê.t.re, li accordera. cette Lola-là encore, 
une d.érog&tlon rénmle aux cafetiers de l'agglomération 
bruxe:to~. Car on ne oonoolt paa. non, on ne conoott 
paa une S&lnt-Verhaeien sans caté6 ! Mieux : 1'11 y avait 
moyen que ce eol.J'olà, per trèa 1Jîande exception, 1:a res
tent ouvert.a plua te.rd que Ju.aqu'à mlnult ... 

. .. Et c'est peut-être bien la première foia Q'Ue lea boM 
bourtreol.s de Bru.'telles, en &énéral, et lœ cafetiers en par
\lculler, verraient venir avec plal.slr cette date toJJoura 
un peu redouWe du 20 novembre 1 

Distribution de prix 
La sal.&on n'eat plus aux dlatlibutlona de prlX dOr&s sur 

tranche, de.na ~ grand tralala vœtiment&lre de la nn 
Juillet, Voici l'automne et le& écollen.. nouvellement rmtrf.s, 
n'ot paa encore eu !e temps de talre leurs preuve&: Us 
attendront quelques mats. Mala pour les jOumali.stes, ~ 
sont toujours sur la brèche, 11 eat parfola l'heure d'être 
réoom~. entre deux reportages. • 

C'est ce qui est advenu à. deux dea meilleurs repartera 
on.ucellol.s, MM. Roben Delmaroelle, de c La Libre Bel
fique 1, et Déalré Denult, du c Soir ». heureux bén6f1ctalres 
du Prix Rotten.. '0ettf' distinct.on. dNiemêe toua leis tro~ 
ana, à celul de nos confrères qul s'est al!!'Ilalé par la vtgueur 
et :e pittoresque de son talent, est tort prisée. Elle cons'.\Cre 
un ensrmble de qualités llt~ralres et profe&alormelles Qui 
font honneur à ceux qu1 les possèdent. Robert Delmarcelle 
a la plume ra.plde, ineW.ve, bumorlatiqUe. DM1r• Den:ilt. -
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al.l&s le gros Dédé - est un prç.on pondéré, remarqua
blement Informé drs chœea doot ll l)Ule. L'un et l'autre 
ont promené leur stylo dans diverses partlea du monde, sans 
préjudice de la quotldlenne be6oln4 du métier. Et tout cela 
constitue un nombre tmpreœtoone.nt d'ut1clt'6. d'6cho&. 
d'entr&-tileta, \1'étudea. de blootta. Le Prix Rot.lers les r~ 
semble en un bouquet, que leura 1nnombrablea amia ... 
humenî-

L•histoire de la semaine 
Quand elle eut fait l'emplette, chez ce pharmacien ~ 

clall.Sé, d'un tube d'aspirine, d'Un paquet de ouate hydro
phile et d'\m sachet de boules de romme, cet.te Jolle Jeune 
femme hésita : 

- Et avec ça. Mademoiselle ? quest1Œ\lla aimablement le 
pharmaciea 

- Avec 1:a ... Je voudrais ... je voudrais ... 
Elle rouglSSl\lt. Il prit son air le plus engageant, croyant 

deviner ... 
- vous savez que les ph8l'maclena eont, comme lea mé

decins, tenus au secret professionnel... Un article hygiéni
que, pèu~tre ... 

Elle lui 110U11t d'êt.re ainsi encouragée et déclara : 
- Eh bien t out. Je voudrnls ... mals Je ne •als paa si vous 

avez ça ... je voudrals des gants prolt'cteurs. 
- Mais bien sQr que nous avons ça, Mademolaelle 1 ... 

QUelle palnture mademoiselle dé61re-t-elle t Le petit for
mat?... le moyen? ... 

Elle bal~ les yeux et répondit : 
- ~e que je ne pourrais pea avoir un mél.Ulge ? ... 

C'est pour un pique-nique 

H UITRES 46-48, RUE DE LA FOOROHE 
anc. maison établie depuia 50 ans 

;:~00~!~1'1~42 :1~~;8~ LEJEUNE 
Tristeaaea 

On H connait pas ~ l'éte.t de dénuement oO se trou
nnt oertainea famlllee françaises de Belrlque, dont le chef 
eat IO";;a lei &nnea. 

Now connataaona une Française, rea~e lei avec sa jeune 
fille, et qui, depula le début. dies hostW~. a reçu en tout et 
pour t.>Ut trola IJOCOUr& de gotxante-<Ux franœ, heureusement 
donnb par le Comité dea De.mes ~r11.nça.û!e8. Mals œs deux 
pauvrœ femmea n'ont. pu toucher jusqu'ici un sou des alle>
caUoru du Gouvernement de la République. La mère, au 
bout de plualeurs semalnea de dmarcilea et après avoir 
été hélergée dans une maiaon amie parce q\t'elle n'avait plus 
de qu,i payer son loyer, a r6UMI à obtenir du trave.11 de 
coutme qui lui rapporte à peu prèa un louis par jour en se 
tuant il. la peine, en s'usant les yeux à t!rer l'aiguille depuis 
l'aube grise jU!QU'au crépuecUle, ear ll n'est paa question 
d'empoyer une lumière quelconque ... pu plWJ que l'on ne 
fait 01ire de& altmenus sur le gaz, puu;qu'on n'a pu de 
quoi m payer la conaommatloo. Le jeune fille est affaiblie 
au pont. de ne pouvoir plua marc?ter. 

Ce ca.s est loin d'être !soli!, et c'est pour secourir des mi
sères de ce genre que s'est fondé un ComlU! belge d'~!S
tance. ce Comlté siège aux Amitiés Prança!ses. 10. rue de 
la Mmtagne, et ae met à la cllspœitlon des familles qui ont 
beaoil, aoit d'Un secours, soir d'Un coruetl, soit d'une aide 
quelmnque. 

Un rieux néologisme 
Les mesures de défense passive ont rususc.té le mot 

c occùter >. Nous disOna bien : reasuacité, car il est bien 
vieux ce mot. mais, au cours des A.ges, son eena a slngu
llèrenent évolué. 

En effet, nous trouvons dans l'édit d'Henri II, de f6vrler 
1556, relatif aux ifosse$e& des femmes non en pul.asance 
d e m1ri: « Toute femme qui se trouvera convaincue d'avoir 
célé, :ouvert et occulté tant sa grosses.se que eon enfant.e
ment.. >. Le reste de la citatlon n'eat paa sana intérêt. 
ma.1s oomme il brave l 'hoollêteté dana lea mot.t, noua nm-

BIENTOT 
PLAZA 

. -
voyons le lecteur ourtt'llX nu tcxt.e reproduit au tome U. 
page 582 de la c Collection de décisions nouvelles • d9 
Denisart, publié à Paris en 1771. 

Et. voilà comment le m~me terme, à des époques ditf6-
rentea, s'&ppllque à d.ea choeee bien élotrnéœ allant de la 
gros.sesse &u bec de gaz, 

Pour lea enfanta dei miliciens rappelés 
L'Assoclatlon des ln.finn1ères v!siteusœ beiae6 noua prie 

de remercier en son no.'Jl les personnes gén~euaes qui ont 
bien voulu s'associer à son effort. On salt que l'A. L V. B. 
recueille des fonds destinés à l'ncbnt de tissus et. la1nea 
avec lesquelles sont confectionné& des c.hnndalls, pyjama.a, 
chemises de nuit, etc .. PoUr les enfants des mlllc!cns rappe
lés sous le.s drapeaux. Les lnflrmlèrcs et. le pubUc en gâlénl 
t.i.endront à soutenir cet.te belle œuvre en versant une 
IOIIUlle, sl mini.me so1t-cl.le, ou une peUte contrlbutfon me,n. 
auelle au compte chèqtlcs postaux de l'A. L V. B., n° YllH.52, 
rue Bl'OIJ!llez, 39. Pri~rc de spéclilcr que l'envol eat fait au 
fonds d'entz'alde aux enfants de soldats. 

ERCO te t11llteur de ta voiture, housses pour 
aut.OS 48, rue Tenbosch.. - Tél 48.88.89. 

Le soulard et la bonne daine 
M~te d,ms le t r'-lm un •lllVrie>r nssC\ll bien hablllé, maa 

à toute évidence bien pochard. Il s'assied, souriant, l'air bOn 
enia11i, en H\Lc u'uuc eiumu uun. le µ11}s14uc •'bt loin d'etre 
agréable : ftgure oouperOAée, ne-i en tomate, moustache plua 
que na.i.$antc, verrue sur Io front ... 

Le PQChard la regarde avec lntérl\t d'abQrd, se met. à 
rire œ bon cœur; puis, tout à coup, se penche vers elle 
et lut déclare d'une voix attristée: 

- Est-ce qu'on vous a déjà dit, Mndnme, que vous aves 
là une bien sale tête ? 

La dame a1ns1 outragée no ropond rien, ce qui lDclte 
l'autre il prendre à témoins les autres voyageurs. 

Aucun d'eux n'ayant l'envie de se commettre avec ~ 
tnclivtdu, toutes les têtes se détournent. 

- 51 Madame est mnrtée, renchérit le Joyeux mals rrœ-
8ler personnage, je plains Monsieur son mari. Devoir ooD
templer tous les jours un num~ro J)(îrell : oie, oie, o1e 1 

Et, be.lançant la tête de d.rolte ti gauche, d'Un a1r de oor-
diale camp!IM!on, 11 murmura : 

- Och erme ! och crrne 1 
La dame, exaspérée, flnit par l'apostropher. 
- Je ne vous parle pas, n'est-ce p:i.s? Et d'abord, c'est 

délroûtant d'~tre ivre oommc vous l'êtes 1 
Âlors le pocha.rd de répondre, avec une Inexprimable, une 

ineffable douceur : 
- OUl, Madame, j'ai uni' cuit~. et une bonne; mats d&

maln, mol. je ne l'aurai plus - tandis que vous. vot1'9 
c viSS(' i:ret.lcht •. Madarn", vous l'aurez rnoore ... 

Et, comme le recl'veur F-e dispose à lnt~rvenlr, 11 l'amte 
d'Un geate: 

- Non, non, c'est trop triste... Je m'en va!&.. Je ~ 
cenàs au premier faculta.t.1! ... 
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Purée et protection a&lenne 
Dea admtntstra.tlons communales viennent de faire savoir qu'ellee sont da.na la purée et qu'il leur eat i!JU)Ollible de poursuivre la construction d'abr!a ou de tranc.b.éu. C'est à peine a'H leur reste quelques aous pour achet.er de' petit.a aaca de aable à dl.atrlbuer aux habitant.a les plu.s m6rttanta. 
Il y a <;UelqUel joura, dans un faubourg de Brwtellee, des 

employés communaux a.pportèrent t.rè• gra.vement qua.tre peut.a saca de ~ble à la supérieure d'UD pensionnat de 
jeunes tllles. Les aaca tlrent la Joie de tout le monde. Qua· t.re saœl Les penaionn&lres sont raœuréea et ravies 

La femme d'un de noe am1a a reçu. elle awist. un aac de enble de la meme munlclpallté. Elle ae demanda ce qu'elle 
allait en faire. Tout à coup, elle déclara à IOll mari: 1 Eulène, Je suis contente, j'ai du aable, le petit chat aura toua les joura aon petit 1 bec 1 blen propre. 

L'admlnJstTatJ.on communale fa.tt des heureux. 

Entente cordiale 

Cette petite histoire touchante et renWle a, de plua, le mérite d'avoir été vécue. 
Quatre a.rtlstes belges sur le chemln des Etat.a-Uni.a <ll a'ag:it du quatuor belge à clavier) débarquent à Londres. n 

tait noir comme dalla un tour. 
1 Nous trouvona, racontent-lia plua ta.rd, un porteur qu1, après nous avoir déposh dana un taxi, sa.na que personne 

ait prononcé de part et d 'autre un mot intelligible. a fermé la portière en criant: « Vive la Frsncel 1 
On se regarde tout ému, un peu bumlllé; cela rappelle 

un peu trop le geai paré des plumea du paon; on n'en est. 
pu moins réconforté ... 

Banque de Bruxelles 
Socfété A nonvTM 

Loc a tlon de Coffres-forts 
Galeries blindées 

SIEGES Er SUCCURSALES DANS TOUT LE PAYB 

M. Marck à la Croix de l'Y 1er 

Les Anciens de 1914-1918 ont manifesté une certaine surprise de constater que le gouvernement 8'étalt fait repré
senter à ln commémorat.ton du 25- annlveraalre de la bataille de l'Yser pnr M. le min!stre Marck. On s'était attPndu 
à voir le pouvoir central déléguer l'un des alena qui ava.lt 
B!Slsté à la fameuse victoire. n y en a. Pourquoi, en eftet. envoyer chez les Croix de l'Yser M. Marclt. qui manife&
tement n'était pas à l'Yser en octobre 1914, bien qu'en sa qualité de premier sergent du 1oe de fortereae U e1)t pu 
s'y trouvPI"? Lo surprise des a.nciena pollua se Ju.stltle au même titre que celle que reasentlralcnt les défenseurs de 
Llége ou de Namur, 81 l'on délégua.lt à l'une de leura man!· festationa comm~oraUves un mlnt.stre n'ayant pas com· bnttu en ces endroits, &lors qu'un des leurs ferait p&rtle du 
gouvernement du moment. 

Au surpl~ Il convient de rappeler çue 81 M. Marclt n'était p:is à l'Yser en octobre 1914 ni probablement après, 11 avait déjà pris plu.s que sa part dans la défense du paya, deux 
mols plus tôt, en repoussant et en chassant de Namur, à coups de hampe du drapeau régimentaire qul avait l'honneur d'être porté par lui, l'année austr().allemande qui es.;aya!t d'investir la place. D se comprend qu'apne cet 
exploit. l'actuel vlce-:préal.dent du Conseil des minlatres ait dO prendre un long repœ qui l'a éloigné, bien Involontairement du front de l'Yser. Du reste. la Croix de guerre Qllf' M. Marck a si vaillamment gagnée à Namur. vaut b1er. IA 
Oroix de l'Yser que d'autrea ont obtenue pl'lil W'd. 

L'Œ uvre du Tricot•du Soldat 
Parmi le1 1nitiatlves nm de l'élan aftectueux quJ parte t.outea lea cWsael de la aoclét6 vers nos soldat.a moblllaN, 

l' 1 Œuvre du tricot du aoldat 1 est partlcu11èrement sympathique. 
Klle a pour but de fournir des objeta en laine à toua ceux - lia aont dee mllllera et des mllliera - pour lesquels oe complément de l'habillement réglementaire représente une trop lourde dépen.se. Elle a ét6 lancée par Mme Out.on 

Heenen qui a donné, au Congo, de multiples preuves de llOD talent d'organisation et qui eet par allleurs fort bien aecondée par un groupe de damee actives et dévouée&. 
L'œuvre ~t placée aoua le h&ut pat.ronllie de Mme la gén6rale Denis, et aon com1t6 d'honneur est présidé pe.r Mme la baronne Jacquu de Dixmude Son organ..Lsat1on 

Impeccable lui a valu d'ê~ rattachée à l'Œuvre Ella&beth, 
dont elle constitue une section. 

n lui faut des fonda pour la m.alll-d'œuvre. n lui fa.ut encore de la laine en grande qua.ntlté et de bonne qualité. 
Le compte chèques postaux de l'Œuvre port.e le nu

méro 277963 au nom de Mme Heenen, pr661dente de l'Œ\l
'Yl'e. Les dom peuvent auaal être adreués directement au local de l'Œuvre Elisabeth, section du Tricot. 85, avenue 
dee Arts. Bruxelles. 

BELLE AURORE 
Anvers-Port 

1, Place des Martyra, 1, t.él. 17.65.80. 
Menus à 16, 23 et 86 fr. et à la carte. 

Les 1 marttimea » anveraoil reprochent fort au 1rauvernement de ne pas avoir trouvé encore une aolutlon sati. 
fal&ante au probl~me du contrôle dee navirel à ~ Um d'Anvera. VoUà, dit.oo. prée de deux moil que la ruerre a êclaté et à part une tlmlde tentative faite à Londr.!4 par la mlasion Bemelmans, on en est toujours au même point: 
des navires dont la carga.l.son put. par la suite, et2'e vérifiée en quelques heures, ont 6t6 retenus pria d'UD mol& n •t 
dl1flclle de croire que l'Angleterre arlralt de propos d~
bér6. Alors. conclut-on, c'est obes noua. c'est à Brwtellea (pour les Anversois Bruxellea est le gouvernement... quand 
il fait autrement qu'on ne le vwdralt sur les bOrd.s de l'Escaut> que le blt bleae, aolt qu'on n'y connalaae pu sumsamment l'anglala, l'Anr!eterre et les Anglais. qu'on ne 
comprenne rien aWt atralrea maritimea ou que l'on veuille y poursuivre des buta et développer des plana combl.n&, 
tortueux et incertain& 

Pa.rml lea 1 plans combl.Mt!. tortueux et incertatna 1, on cite avec persistance une propœition tendant à conférer au Boerenbond la direction générale dea pourparlera et la mandat de traiter avec !'Amirauté a.nglalae au sujet de toutes noa Importation&. 
Moyennant la prantie de l'Etat jusqu'à concurrence de 

760 m1lllona, de B.B. prendrait en Angleterre la même position que le N.O.T. CNederlandache Overzee Trust> et cautionnerait. la non-délivrance aux ennemla de l'Angl ~ 
des marchandl.ses import.éee en Belgique. Ce bruit qUI court avec penilstance n'tl8t probablement qu'Une fausse rumeur, mat&, tout de même. c'est là chose que l'on n'invente pas. 
On ne prête d'ailleurs qu'aux riches, affirment les SlnJoora. 

En attendant. les a.rrlvages ~ Anvers n'atteignent c;u'en· vtron 2S 'Il. du tratlc habituel et l'on a déjà dO en~amer un peu part.out dana le paya les atocka de ré.serve. 

Anvers-Escaut 

Le bureau officiel de l'Infonnation noua renseigne de 
!1.QOD b-œ détaillée 5U1' tout ce qui ae passe dans le monde entt.er. loin, bien lo1n de nous. O'est sana doute pourquoi on la188e Ignorer à An.vers, à Gand et dans t.out le paya ce 
qu1 se puae à l'embouchure de l'Ellcaut et dans lee eaux 
intermédiaires E.9caut-Meuse-Rh1n. Au sujet de ces der
nières, tee be.telters bel&ee ee pla!gnent de l'exceaslve nl!'Ueur des autorlt& de douane et de po!lce ncerlandaisea. 

1 
Ainsi le aatlonnement, l'a.rréi de quelque durée est Interdit 
~ le cNIN 4• W~ 4t &ianecrt t. Wemek'J"'iN 
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t dans le canal de Middelburg Sous prétexte de mesures 
e dé!emse mUltal~. on ne tolère même pas aux yacht.s
en le séjour à Veere nl à Fleas1n8Ue. 
Et ce-pendant, les deux canaux qui traversent lt's llrs 

élanda!ises ne sont là qu'en remplacement des eaux libres 
e l'Escaut oriental et du Sloe. barrées et coupées a.rttft
Jellement Cet Ulicitement> de notre Escaut national 

Noll.$ slgnal!ons précédemment que l'Aml.rauté hollan
da:se a.rrétalt et désarmait lea navires marchanda ayant 
un can•on de dé!en.o;e. Depuis, on apprit que dea unités 
navales néerlandaises patrouillaient à l'embOuchure de 
l'Escaut, presque tout près du môle de Zeebrugge, que la 
passe d'U Dunloo était fermée par un barraae de mines et 
G.U'il était question de supprimer le service de pilotage de 
mer belge dans l'Oostgat.. 

Voici que dans la rubrique c Accidenta maritimes » d'un 
journal anversois, on a pu Ure « que le steamer norvégien 
1 Bor », arrivé depuis à Anvers, a talonné trois fola le fond 
de la p:a.sse en attendant de subir Je contrôle néerlanda18 it. 
Ce bâtiment norvégien n'était évidemment pas arme; alors 
on 5e demande quel est ce contrôle. oü il se fait et oom
ment, pourquoi et de quel droit. 

Les Anversois osent espérer que tout ce qui se passe au 
large de Fless ngue et de Zeebrugge est connu du gouver
nement. et probablement le résultat d'ententes préalables 
entre le gouvernement beli<> et les autorités néerlandal.c;es. 
Mals !ls voudra'.ent savoir s'U en e.1it vraiment ainsi et lis 
esperent que le ministère de l'In!ormat!on voudra bien leur 
dire mals exactement et complMement, tout ce oui 8e 
passe a.ux embouchures de !"Escaut, fleuve International, si
non neuve hollando-belge. 

A propos du colis du soldat 

Nous recevons de nombreusei; lettres de soldats mobUlUs, 
qui nous expriment leur vive satl.&factlon pour les oolis qui 
leur sont adressés. 

Mats, il est à noter l'unanimité des remarques qUI sont 
faites par tous nos correspondants et aur lesquelles nous 
attirons l'attention i;péclalc des iénéreux donateurs, à savoir 
que les colls devraient toujours contenir les rameux cho
colats et bonbons SUCHARD. 

A vrai dire, nous comprcnorui trop bien lt's désidérata de 
nos troupiers qui, décidément, s'y connaissent en qualité. 

Nous ne doutons pM QUI' satisfaction entière leur sera 
donnée. d'autant plus que IP prix de revient des colis ne 
i;'en trouvera pRS augmrnté. Et ainsi nos sympathiques 
troupiers auront la grande jolP dt> dl>guster du 
SUCHARD. LE MEILLEUR CHOCOLAT DU MONDE. 

Anvers-Briqueteries 

Mais U n'y a pw; que les seuls « maritimes 1 d'Anvers 
<lUi soient mécontents du iiou\Clllt'm m. U y a allS3l :es 
briquetiers, qul représentent une branchf' Importante de 
l'indu.strie de la province d 'Anvers. On sait qu il y a deux 
centres importants. l'un placé Il long du Rupel, qu1 prùdult 
la célèbre brique de Boom. et l'autre dnns te \'OISmage tm
médlat du canal de la Campine IAnver .... Tumhout> Il y a 
là de très Importantes entreprises qui ont un nombreux 
personnel ouvrl r et qu n'ut lisent qui• des matlèrt's pre
mières exclusivement nationales. Les bnqueuers. ayant ap
pris que le min.stère cie la Défense n:itlonale avait dec1dé 
de faire construire à proximité des positions défensives des 
baraquements temporn~res pour abr lt'r !ts troupes. ies che
vaux. le materiel et les approvisionnements, ont légitime
ment cru qu'an r rait appel à eux pour la !oumiturt! d'im
portantes quant.lt~ de matériaux de construction. Ces 
comml\ndes aura lenl ét-é d'aut.ant plus blenvenu1<s que 
depuis des années l'industrie brlquetière traverse des temps 
tres d.friciles et. que la petite reprise qui s'était man!!eetèe 
par lt'S exportations vrrs l'Angleterre est mise à nhnt par 
l'état de guerre. Or. 11 pa.ritlt - Il apparait même dims les 
illustrations des jourmrnx - que t-0ut~s les constructions 
se fercnt en bols .. ce bols dont une grosse partie doit venir 
de l'é!raoger et que les briquetiers rédulta au cllôm&Be 

ANVERS 
• t.1 PltEMIER HOTEL DU PAYS • 
Son restaurant de ~. en la Salle 

des Ambas~urs. 
Ses •P011rt.,.,,.nt1 bien •PC>Olntn. 
Ses commod1t6s, son ambiance. 

pourront aider à payer en qualité de cltoyena belge&. n • 
comprend que les briquetiers anverso!S l& trouvent ~uelque 
peu .sawnl.tre, malgré la cr18e du aell 

Anvers-Tra vaux 
On termine, tout au moins en aval d'Anvers, le travail 

d'exhall8Sement des digues maltressea Cprlnclpales) de l'Es
caut. Travail tnconteatablement nécessaire et urgent aux 
fins d'éviter aux fortes marées Je risque d'inondation dea 
terres basses des Polders et même de rupture des bergea 
protectrices. Il a en effet: été con.ataté que pour divers mo
tifs d'ordre hydraulique et ré<>!Oitque qu U sera1t lnoppOrtun 
de déterminer 1c1, le niveau dea hautes eaux exceptionnelles 
avait une tendance à s'élever au point de compromettre 
la sécurité des terres riveraines. Le travail d'exhaussement, 
dont au surplus la Hollande a donné l'exemple depuis quel
ques années déJà, s'est démontré d'autant plus tmpérieuse
ment nécessaire que lors de la con.structlon des darses et 
du bassin~ - pour aller vite ou !aire ban marché?! -
M. van Cauwelaert reanante - on a établi les terres-plelna 
et les chevets dea nouveaux quala à un mètre moins haut 
que strictement on n'eut dü le faire. Il en résulte que si le 
niveau des eaux sca.ldéennes devait dépasser te sommet 
des dliiues. le.a nouvelles lnatallaUons portualrea courraient 
grand risque d'!tre noyéea et peut.-être meme emportées 
par•le flot Impétueux. 

Aujourd'hui, gràce à la sureJévatlon des berges, une ap
préhension - t.rès fondée chez ceux qui connaissaient la 
situation - disparait .. 

Le général et le percepteur 
Le oommnndant de l'un de nos C.A. est d'une COrPulence 

légenda.Ire a l'année. 
L'autre semaine, 11 prlt place aur la plateforme d'un 

tramway dans une v1lle - quelque part en Belgique - où 
les mUitalres joulasent d'Une réduct.ion de tat•lf. C'était la 
prem'.ère !o1s, depula le renforcement de l'armée, que le 
général ut!Usalt un moyen de transport en commun; aussi 
tendit-Il au percepteur le prix exact de son billet. Le rece
veur lui dit: c Vous bénéficiez d'une réduct.lon, mon général, 
vous êtes militaire i.. Alors, souriant doucement, le voyageur 
de déclarer: 1 Je croyais que vous me consentiez une réduc
tion. parce que j'aurais d!mlnué de poids. • 

ttAF F INERIE TIRLEMONTOISE - TIRLE:\IONT 
E:llgn le sucre lclé-ranre en boitea de 1 kilo. 

Abris cc antiaériens » 

Ils sont évidemment à l'ordre du jour. On a signalé qu'un 
peu partout en Belgique d'anciens souterrains pourraient 
tort bien faire l'of!lce d'abris. C'est f'Xnct. li importe qu'ils 
soient aménagés. Nous avons signalé, par exemple, qu'à 
Liege, des habitants perché$ sur les coteaux du Thier-à
Liége ont utilisé des anciennes caves de vignerons. On sait 
que les collines de Meuse portèrent le vignoble, dont le 
dernier spécimen est à Huy. Les noms de Vivegnis, Sur les 
Vignes, Petit-Bourg<>itle. Côte d'Or, Bonielet encore en 
usage en Wallonie Indiquent que cell~I fut le pays du vln. 

Or, voici que la commune de Tllleur vient à son tour de 
donner un autre exemple ln~ressant. Elle a fait aménager 
un tunnel de charbonnage qui unissait la vole !errée du 
Nord-Belge à une houi116re du Laveu. Autrement dit, ce 
tunnel de douze cents mètres perce la montagne avec une 
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protect!Qtl de plu.5 de cent mètres de schiste et de terre. Près 
de quatre cents mètres de couloir ont été renforcés, éclai
ré<>, aérés spécialement, dotés d'un p<>ste de secours et de 
sièges pour quinze cents pcnonnes. Le coup d'œil est extra
ordinaire. Tilleur a fait cela .sa?1S pourtant avoir de gr~s 
finances. Chacun a apparté son concoun;, quelques usines 
ont !ait le reste. 

L'autre c6té du tunnel en question pourrait être utilisé au 
bénéfice du quartier liégeois du Laveu. 

Ce pe.ys de Liége œt 1.111ffé de souterraùlS semblables Qlli 
défient le temps et l'humidité. Il e."<Lste même de véritables 
tunnels dits stratégiques, qui permettraient à nos fantas.
elns de fatre mouvement sans inconvénient. n suffit de les 
repérer. Celui de Tllleur eût pu rendre à cet effet de grands 
scrvlces à l'infanterie appelée à défendre la Meuse. Nous 
l'avona visité en compagnie du lieutenant général M<>zin, 
qui s'y connait pour avoir cammanM, en 1914. le fort de 
Fléron. L'ancien chef du 3e corps ne tarissait pas d'éloges 
1ur le travail des Tilleuriens. 

WALON Fre' res Pour vos déménagements, une seule 
Maison. Place de Brouckère. 17.71.18. 

Cent balles pour cent sous 

A partir du 22 octobre, les pièces françaises de cent sous 
seront retirées de la circulation. C'est qu'elles sont faites 
en nickel, matière qui, pour être moins précieuse que 
l'argent des bonnes et confortables thunes d'avant la 
grande guerre, n'est pas moins d'une utlllté considérable 
quant aux besoins de la défense nationale. Le nickel inter
vient, en effet, comme un de_, éléments essentiels de la 
fabrication des balles de fusil. Cent sous représentent cent 
balles, Insistent les journaux, qui savent que cette fonnule 
un peu calembouresque amusera leurs lecteurs. 

On verra disparaitre. au surplus, sana trop de mélan
colie, ces pièces d'tm aspect peu esthétique que remplacera 
le papier monnaie auquel, 'llprès l'armistice, le public fran
çais s'était habitué. Mals continueront à circuler les pièces 
d'argent de d1x et de vingt francs. ' 

Au bord de la Meuse à Yvoir : 
« L'HOSTELLERIE » 

Etablissement unique dans la vallée, chambres luxueuses, 
menu à 35 fr., gollter fr. 7.50. ouvert tioute l'année. Télé
phone : YVOU' 314. 

Donneurs et donneuses de sang 

Une des caractéristiques pa.iislennes les plus émouvantes 
de cette guerre, r'est le dévouement total, absolu, de l'ar
rière pour ceux qui .sont partis affronter les périls du 
Front. Une des plus hautes illustrations de ce dévouement 
vient de nous être fournie par une vlSlte à l'hôpital 
Saint-Antoine. Au cœur du vieux faubourg de ce nom, 
non loin de l'hospice des Quinze-Vingts, créé par Saint 
Louis et au cœur d'une ambiance qui passait pour une 
des plus révolutionnaires de Paris Or, c'est à l'hôpital 
Saint-Antoine, ê. l'ombre de la place de la Bnstme (la 
Bnstoche, comme disent les Utls!J que fonctionne le centre 
général de rassemblement des donneurs et des donneuses de 
sang. Entrons-y. 

MILITAIRES 
Les prises de sang 

Loden. Bottes et Chaussons, 
Herzet Fr•, 71, Montagne Cour 

n est bondé. le petit p.wlllon où se présentent les candi
dats des deux sexes à une prise de sang. seront-Ils admis 
ou non? On commence par leur faire une légère saignée 
au bout de l'index. Examen rapide et qui permet l'élim1-
06tlon immédiate de.s Inaptes. Cette sélection opérée, les 
t ncevablfll! li sont conduits dans une pièce spéciale où, 
P"' œe · pµS abondante saignée, leur sang est examiné 
.U-'1>1'11 e~ en quelque sorte, catalogué. La première 

"il 
catégorie est réservée aux «dooneurs universels». c'e:>t-à-dir4 
à ceux ou à celles dont le sang peut être Impunément. 
transfusé à tous les blessés et affaiblis. 

Les perfectionnements apportés à la transfusion du sang 
permettent aujourd1tul de conserver le précieux liquide 
pendant un certain temps et de l'envoyer, aux fins d'utill.'.I 
sa.Uon, aux formations ambulancières. 11 

Quelle Joie avons-nous lu sur les visages d~ candidat.$ 
admis. La Joie d'avoir sacrl.fié un peu de leur sang pour 
la cause commune!... 1 

A L F R E D POUR DES BAS SOLIDES 
.............. ~ POUR DES BAS ELEGANTS 
39, rue Neuve, Bruxelles. Colof1S mode en toutes qualités. 

Lea Belges de France et les enfants abandonnés 

Bien émouvante aussi, l'œuvre que, sur l'initiative de 
notre ami A. de Gobo.rt et de l'association des Journa.Ustee 
belges de Paris, viennent de subsidier de généreux phUan
thropes de la colonie belge de France, comme MM. Bler
mans-Lapotre, Empain, Solvay et le baron van den Heyden 
de Hauzeur. Il s'agit de recueillir, de soigner et de secou
rir les enfants français abandonnés et nécessiteux. 

Cette œuvre ex.cellente a trouvé deux dignes collabora
teurs en les personnes de A. de Gobart et de Mme Robert!. 

Le premier a fait ses preuves en organisant les fameux 
bals des « Petits Llts Blancs • qui ont apporté tant et tant 
de mimons au soulagement de l'enfance tuberculeuse. 
Quant à la seconde, elle est la fille de feu notre Premier 
mJnistre Henri Jaspnr qui est considéré, à juste titre, 
comme un des plus éminents législateurs en faveur de l'en
fance déshéritée. 

Les Belges de France n'oublient pas leur dette de recon
naissance envers leur payg hospitalier. 

Les gaz asphyxiants moraux 
A propos de la désertion du secrétall·e général du parti 

communiste, Maurice Thorez, qui Jouait à l'intrépide 
v11rwn guerre en septembre 1938. et de la fuite de quel
ques-uns de ses collègues de la députation communiste que, 
tant Us se sont habilement terrés, les plu.5 fins limiers de la 
police judJclaire n'arrivent P!l.S à les dépister, ils ne sont 
que trop fondés les récents commentaires de M. Fro.ssard, 
ex-ministre <mals repenti 1 > de feu le funeste Front popu
laire. 

D'après M. Frossard, ce n'est pas à un sentiment de 
simple et méprisable trousse que ses collègues ont obéi. 
S'lls se sont mis temporairement à l'ombre, c'est pour y 
poursuivre - à l'exemple de leur défunt prophète Lénine 
- une propagande de guerre sociale d'autant plus dang~ 
reu.se qu'elle se fait clandestine et occulte. 

En effet ... 

outlllage et accessoires d'autos n ST ANGO a 
259, ch. de Charleroi, Brux 37.58.78 ............ .,,.,.,..,,.,., 

En effet 

Il y a belle lurette, souligne O. Frossard. que ces mes
sieurs avalent été m~ au courant. per Moscou, de la col
lwlon bitléro-stallnlenn~ et savaient de quoi, en cas de con
flit, Il retournerait. Mals Qu'ils surent bien cacher leur jeu! 
Pourquoi cette comédie pseudo-patriotlQue de ces incor
rigibles entrepreneurs de chambardement et qui ne cher
chent qu'à pêcher en eau trouble? 

Au sein du Front populaire, remarque O. Frossard, ils 
s'arrangeaient pour figurer une pointe d'intransigeance. 
Ainsi sabotèreni.-ils ce pauvre Léon Blum, qui en est à ver
ser dts lannes sur ses manques de jugeote. Et l'ExplSitlon 
de 1937 donc, qu'ils sabotèrent en même temps qi.;e leur 
président du Oonselll 

Et de leurs formld&bles « rassemblements 11, de let:ra im
pressionnantes et onéreuses mobilisations d'autocara qlll 
donc, sinon l'Qt 4t M~ tUlli\lt. l.41 &niat 1 
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Une confirmation 
• 

Nou.:s avona esquissé récemment dans ses ar&ndes lignes 
l'ondo;ya.nte. souterraine et contradictoire tactique commu
niste. Son but - et nous nous en référons à nouveau à 
M. o. Fro.ssard - est non pas, ainSl que certains nal.fs le 
crolen t, la dictature du prolétariat (une formule qui, en
core que vide de sens, fait si bien dans les meetings à grand 
orchestre>. mals la dictature de quelques hommes, qul 
s'investissent eux-mêmes, sur le prolétariat. Cette nuance 
est d'importance... En même temps qu'Us gardaient le 
secret sur la combine gennano-russe, Us cherchaient à se 
donner les apparences ou patriotisme le plus orthodoxe. 
Ne lea vit-on PM solliciter leur participation aux manUes
tatlon.a en l'honneur de Jeanne d'Arc?! 

Mal.s nous ne saurions oublier qu'au moment des trac~ 
tions franco-anglaises à Moscou, un militant très averti de 
la m.e Internationale, auprès duquel nous nous infonnlons, 
nous répondit avec un sourire sarcastique: 1 Les nations 
capitalistes peuvent toujours attendre le concours de 
Staline ... 1 

BENJAMIN COUPRIE 
Sea Portrait. - Ses Miniatures - See Estampes 

28, avenue Loul.se. Bruxelles <Porte Louise). - Tél 11.16.29. 

Les gabegies d'Argenteuil 
On sait qu'en France les municipalltéa communlsta ont 
~ destituées et remplacées par une manlèJ e d'admlnis
trat1on de syndic, tout comme 11 y a peu, à Mar&ellle, quand 
fut révélée J'mcapacué de l'édilité. 

Or, le syndic dArgenteuil-capltale. avec Bobigny, de la 
banlieue rouge, vient de découvrir un joli pot aux :rœes: 
plus de sept mimons de dettes auxquelles nul actif ne cor
respond. Le maire de ce gros bourg est un spéclallate du 
chômage, dont, depuis sa fondation, 11 touche l'allocation. 

Mais le camarade-maire était, en plus, un maitre cumu
lard. Charité bien ordonnée commençant J>lU' eol-même, U 
s'état· alloué une planhrreuse annuité et avait réservé à 
us adjolnta une plus modeste mals tout de même jolie 
'P8l't du gâteau. 

En somme, M. le maire et ses adjoints s'étalent - awr. 
tra1B de la princesse - offert des autos des plus haute!! 
marques dans lesquelles lis allaient faire la nouba à Parts, 
les frais d'essence étant mis, bien entendu, à la charge 
des contribuables d'Argenteuil. 

Et dire qu'à ArgenteuU (pays des asperges et peut-être 
bien aussl des poires!) les hauts parleurs <mince de chic)) 
ne cessaient de célébrer l'honnêteté de la municipalité ... 

OONTRE LES DOULEURS - Rhum1tilmH - 1nfinn 
- bronc;hitH - refroidissements - c;oup1 - entorsea et 
tortic;olis - employes le « C R A Y 0 N T E R M 0 S A N •· 
En vente d" toutes pharmac;ies: C.M.: Fr. 15.50; P.M.: 9 Fr. 

Les menées communistes en Belgique 
Abusant de l'hospitalité belge, des communistes français 

y poursuivent leur désa.Streuse propagande. Slx d'entre eux 
viennent de se falre arrêter à Paris pour avoir publié des 
articles subversl!s dans le « Monde •. périodique rouge 
édité et Imprimé en Belgique. 

L'opinion publique française apprend avec satisfaction 
que les Parquets de Belgique ne sont pas disposés à tolérer 
cet état de chosœ. Et de fait, notre neutralité ne permet 
pas d'accepter que les Français viennent comploter chez 
nous contre la Sfireté de l'Etat français en y entretenant 
des Intelligences avec tout au moins un des belligérants. 
Terre d'asile. la Belgique. Soit, mals non polnt repaire de 
fomentateurs de guerres clvl'es. 

Les quatre-vingts ans de Maurice Donnay 
Qu'il porte avec allégresse ses quatre-vlngt8 ans, cet 

excellent auteur dramatique et ce parfait poète! 
Malgré la guerre, ses admirateurs - 1la sont nombreux -

~e- Juif errant 1 
- C'est devenu "'" plat911ntlffeW 

tette randonn6e autoUt' dU monde 
depuis que le 1RA_O!E.UX1 a ctUnilt 
Cl'lll 0M97 

'• ~ ~ ""' "" oar. • ,.. ..,. 
~°" cRADIEUXJt. f 

~do• toau. • ~,_ - - - S. 

ont tenu à célébrer, dans l'lntl.mlté, cet heureux jubOt. 
Maurice Donnay, nonobstant les ans, est demeuré pétUlan' 
d'esprit et de verve malicieuse. 11 a littéralement ravl aee 
auditeurs en leur réeitant quelques-UDB de ses paèmea du 
• Chat nolr 1. Le 1 Chat noir lt, lolntalne et grncleuae 
époque. 

Et qul contraate - ô combien - avec la dureW de noe 
temps. 

Apprenez les Langue$ Vivantes à l'Ecole Berlitz 
----- 20, place Sainte-Cudule. 

Les tom.mies en France 
La population française fait aux aoldats angla!s un 

accueil des plus chaleureux. auquel Us répondent aveo 
empressement. 

Les Tommies eont de bonne humeur et se plaisent en 
la compagnie des Français. Ceux-cl, naturellement, s'amu
sent à monter de petits bateaux à leurs camarades britan
niques. Deux Tommies qui conversaient avec deux soldat.s 
français demandaient ce qu'il fallait dire en français pour 
se montrer aimable. Les deux soldats britanniques ne con
.oal.ssa1ent paa deux mots de françaJs. 

On leur dit : c Quand vous voudrez vous montrt>r aima
bles envers un Français ou une Française, vous IU! dlrez 1 
1 Voulez-vous coucher avec moà ? 1. Les deux Tomm!ea 
s'exercèrent à prononcer cette phrase et parvinrent à un 
excellent résultat. 

Or, peu aprèa, un caporal de l'armée françat.se s'appro
oha des Tommies et lea salua. fort aimablement. Aussitôt 
les deux Britanniques, très flattés, de dire à peu près en 
même temps en s'adressant au caporal : o: Voule1,-vous cou
cher 11.vec moà ? 1 Le caporal s'indigna, tempêta... Mals 
on s'expliqua et les Tommies payèrent l'apér!t1f. 

Chez FADEL 1 Le Bistro du Port 1, Cab-Danc. Optimiste 
dès 9 h. et tte la nult. (Gal Princes, Brux.> 

L'humour à la guerre 

Des pollua, deacendant de tranchées, s'en vont cantonner 
daD8 un petit patelin de l'amère. 

Ils y aont reçus avec une sYIDPathle visible, aussi -n'hési
tent-ils pu à tenter leur chance et, pour ne 968 être co'l
fondus avec les embusqnés de l'endroit, le8 gas du détach~ 
ment 1nscrlvent sur la portJ de leur grange cet appel; 
c OhOmeura de l'amour cLerch~nt emplo' C'cat urgent. ' 
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Un bock avec M. LucienF onson 
qui vient de concentrer 
les Galeries et le Molière 

••• 
CONCENTRATION 

Depuis vingt ans, on concentre. HoldJ.ng, conzern, trusts. 
Les brocheta se mangent entre eux dans un même étang 

après avoir, au préalable, dévoré les pol.ssona ln!ér;eurs 
- ces non aryens de l'écaille et de la nageoire; lorsqu'ils 
•'arrêtent d'engloutir, c'est qu'ils ne sont plus qu'à deux 
ou trol8 groe, respectivement trop volumineux pour s'en
gueuler (je veux dire, en français d'origine, pour se pren
dre en gueule) ... 

iA1ll.s1 noua avons vu se concentrer l'épicerte et l'aut.o~ 
bile, la vente du tabac et celle de l'argent. Ainsi peu~e, 
dema.1n, les dernJers petits Etats c ooncentré4 ,. sans dou
ceur, entreront dans un groupe, comme une VUlga.lre ban
que privée ... 

Lucien Fonl!OD. qui n'a rten d'un capitaine d'industrie ni 
d'Un bàt.lsscur d'empire, n·en est paa moins un des plus 
énergiques parmi les douze ou quim.e a:rands entrepreneurs 
de spectacles en langue françal.ae. Là où il J>3MC, entouré 
d 'un hnlo d'optl.ml~me . c'est n.11r.."1t.Ot une atmosphère tré
pidante, une aura de déf i. de gageure, de c quo non ascen
dam » ... 

- Bon, ricane ce sceptique. M. Lucien Fonson, tout 
oomme un autre, sait ce que c'est qu'un four. D est vain 
d 'essayer d 0abol1r, par des propos réconfortants et mlrlfl
ques, la déaolante nudité d'une salle déserte!. .. 1 

- Halte-là! riposte à qui veut l'entendre M. Ponson, Je 
ne suis paa immunisé plus qu'un autre contre les fours. 
Maia comme j'IU toujours cinq ou alx entreprlsea sur le 
métler, al Je perds de l'argent à Paris Je me retourne vers 
Bruxellea, et &1 Bruxelles me claque dans la main Je donne 
toua mes eol.na à Bucarest. Avec ce syatbne, je pense bien 
oonnaltre des mécomptes : J 'en ignore lea effet.a déprl.
manta. , 

Evidemment. La méthode est bonne. Avoir confiance, c'est 
inspirer confiance. O'est aln8I que M . Ponson a été a.ppelé 

au chevet du Théâtre Molière et qu'on a dit à ce cl1nil:ien 
de la scène: c Allez-y! Tâchez de retaper le peUt lieux!. .• 1 

Le « petit vieux » n'a pas eu de c:hance, depuis quelques 
années, et le pubJ:c l'a Injustement boudé. Il avait Pour
tant connu des Jours gloneux aux temp:; héroïques où 11 
était entendu que la Porte de Namur éto.lt le Montmartre 
de Bruxelles. 

Ce n'était alors, rue du Bastion et t.out autour, que d'ai
mables boites de nuit, des rôt.sseries nocturnes une rumeur 
tzigane, un aimable va-et-vient de mlnuincttes'. Que de sou
venlr8 ... Ma.a ne nous att.endrJSSOns pas. Le .Mohère d'alwrs 
vivait de l'opérette, de 1 opérette de rcpertoire. Après la 
guerre, il s'esaaya à la coméd!e: on y fit, parailrll, d·bono
rablea recettes. Puis 11 y eut du flottement. On tâtonna, on 
essaya des nouveaut.és, voire du thMtrc belge. Simultan~ 
ment, les lieux de plalSlrs avoisinants fermaient leurs por. 
tea, et la rue du Bàstion se !al.sait confidentielle. 

Ce tut la mouise. M. Schauten connut de sombres soirs, 
bien immérités. 

Le Mollét-e, en tant que &"llle, ne mérttalt pas, lut non 
plus, cette dérébitlon, car la bâtisse et le lieu sont très sym
pathiques. C'est central et c'est Intime à ln fois, ça n'est 
pas froid, comme le Parc, ni renfermé comme tout ce qui 
est situé au Passage, ni planté dans un quartier populaire 
comme le Théâtre Flamand, ni perdu dang l'interlope des 
quartiers voisins des gares, comme telle scène de music.. 
hall du Nord. Enfin, la buvette est charmante. et c'est 
beaucoup : il y a des gens qui vont au théâtre pour ren
tr'acte ... 

M. FoNOn, qui sait son métier et connait son Bruxelles, 
a peaé ces atouts. Sa confiance est, cette fois, partie~ 
ment robuste ... 

LE PROGRAMME . 
- Ma coquetterie, dit M. Fonson, c'est de débuter avec 

une pièce gaie. Les événementB qui nous entourent sont 
tristes. C'est pœslblel Mais si l'on va au t.héàtre, c'est pour 
fuir le quotidien. Ma troupe est une troupe belge et une 
troupe fixe. Les vedettes, évidemment, je les prends à Pa.ri$. 
Mal8 ce aont nos artJstes qui les encadrent. 

Du 7 novembre au 15, j'aurai Cécile Sorel, qw donnera 
deux galaa: c Sapho ,. et l' c Aventurière 11; en maUnée, 
elle jouera du cla.sslque : le c Misanthrope »: évidemment, 
Sorel reste t.ouJours l'incomparable Qmmène ... 

Et, d'allleura, il a'eat cristallisé autour d'elle une al am
ple, une at vivace légende, elle est l'objet exégétique de tant 
d'anecdotes, qu'elle est toujours assurée de trouver un 
public ... 

Puis, du 18 novembre au l•r janvier, viendra André Brfilé, 
qui jouera dans ses principaux succès : c Rafles », l' « Eper
vier », c Amants ». le « Prince Jean ». 

- Le « Prince Jean », n'est-ce pas de Méray, et Méray 
n'est-il paa le président des Amitiés !rançal~ de Paris? 

- Précisément. Et comme les Amitiés françaises ont une 
importante section en Belgique. c'est un lieu de sympathie 
tout trouvé entre le public et l'auteur. 

Puis Je m'attaquerai au grand répertoire. L' c Aiglon 1, 

c Cyrano >. Je veux refaire au Molière du grand théâtre 
de comédie, et non pas donner des crfat.lona. Parmi les piè
cea récentes, Je ne reprendrai que des suocl's éprouvés, 
oœntne, par exemple, c 6"'" Etage 1, qui fut parfaitement 
donné il y a trois ans aux Galeries, ou l' c Ecole des Cocot
tes ». oü Je suis sûr qu'avec Spinelly c'est gagnant-placé. 11 

Là.-des,,us, M. Lucien Fon.son prend son temps et il y va 
d 'une formule. 

- Que faut-il au Bruxellois? profère-t-il. c Du tbéàtre 
nourrissant, des œuvres éprouvées; des chOS<'s dont on dise : 
Paa de risque 1 Du Untel, c'est toujours bien. 1 Ce thea.
tre substantiel Cil faut entendre M. Fon.son détacher : sut>
atan-tiel; on " l'impression qu'il vous passe un carré d~ porc 
sauce moutarde avec purée de patates> donc, ce tMà're-là 
le Bruxellois en est privé. Moi-même, aux Galeries, je s~ 
amené à faire des es.sais, à risquer des créa:tons. Jt dols 
m'aventurer dans l'ultra moderne ... Et sans vouloir déni
grer les autres scènes de la capitale, je crois pouvoi: dlre 
qu'on a'y lalasera guider par toutes sortes de cont!D{ences 
et que le choix des programmes ne d~pend pa.s d'un plan 
préalable .. ; D y a par conséquent une lacune, et Je la com
ble en aaaurant ai1 public une sél"ie à'œuvres classéea. 
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C'est ce que Sorel et Br1U6 ont très bien comprl& Ila n'ont 
pos d·u tout l'Unpresal.on qu'en Jouant au Mollère ils ae d&
classent. lis viennent chez Fon.son : 1la ont confiance. > 

Et .Lucien Fon!On d'ajouter, en me donnant à pa.roour1r 
les comtrau qu'il a pa&.Séa avec oee deux vedette&: 

- JLisez c:ecl. vous aerez éd1!16. Voua verres que les ter
mes de ces eogagementa pr~ument le auccèa.,. > 

AUX GALERIES 
- .Aux Galeries, que donnere'b-vous? 
- li. Je dols à Ir. fol.a être à l'avant-:gr.Me, comme je 

vous ie disais, et flatt.er le soQt du public pour la nouveauté 
ou, du moins, la pseudo-nouveauté; mals d'un aut.re côté. 
une partie de mon public exige que je tasse dee aacrUlces 
au t.héâtre de tout repœ; je ne puis abe.nd.onner tout à fait 
le répert<>ire. Là Je rouvre l' c Amant de Pa.We >, une opé
rette avec Davia et Ga.rat, et puis j'aurai une pièce d'Alfred 
swvoD.r : c Banco », avec Joalne Gaël, qui eBt la dernière 
interprète de Sacha. G'UJ.try au Théâtre de la Madeleine, â. 
Paris.. et JUles Berry, Que le cinéma avait accaparé et Qui, 
pour la première fols depuis bien loniitemps, lui sera infi
dèle. Pws viendra une pièce de Salœrou. qu! doit faire la 
réouverture à la Comédle-Fre.nça.!se ... Remarquez une fols 
encore qu'en la joua.nt à Bruxellœ. nous la cr6ons, puisque 
la Cœnédie-Française ne la produira. qu'après nous. Lucienne 
Bogaert, Jean Servais, Jamln, assureront à cette première 
une interprétation .bors pe.l.r. R&lmu viendra ensuite, avec 
Suzy Prim, dans c Noix de Coco >, de Marcel Achard; puis 
Raimu encore interprètera c Bretonneau >; enfin, notre 
nat.l.onal Franccn DOUS reviendra dans une pièce de Louis 
Verneuil, une œuvre à thèse qu'ont 1nsplr6e les événements 
actuels. Inutile de vous le dire: ce sera une première une 
fols de plusl > 

Lucien Fonson est fier, à Juste titre, des créations et des 
lancements innombrables que les GaJerles inscrivirent à 
leur llvre d'or depuis tant d'ann6es. Je ne ~ que m'in
Cllner devant oe rappel de performances. 

SUS AU LOCATIS 
- Il tut un temps, reprend M. FODBOn avec une certaine 

amertwne, où l'on reprochait d'abuser des tourn~ de taire 
de noue t.béàt.re un c locatla >. Je voudrais que vous le 
cù.siez à vos lecteur& Aux Galeria, oomme a11 .Mollère, Je 
ue veux que des troupes fixes, et ces troupes sont intégrale
ment belges. Ma dev.l.se est : N1 tournées o!tlclelle.s, n1 offi
clell.';es. Seules les vedettea seront étra.n&ères. Mals elles 
ieront entourées de trente-cinq comédiens sortis de chez 
nous, les deux troupes des Galeries et du Molière fusion
nant pour les grandes circonstances ... 

La constitution de troupes fixes est le seul moyen de fa.ire 
du bon uavail; c'est le seUl qui permette de former peu à 
peu de vrais comédiens. Dans la troupe fixe 66 crée l'esprit 
d'équipe, s'entretient le souci du beau travail. Epaulés par 
lrs vedettes étrangères qu'ils secondent pieusement (cela va 
aans dire), les Jeunes donnent tout ce qu'ils peuvent, se 
surp3Ssent ... et, dans l'éelalrage Q.Ui engendre Je succès des 
maitres, les meilleurs d'entre eux trouvent aussi la clarté 
qui les tire du commun et ila courent aln.si leur chance dans 
les meilleures conditions pœalblcs. 

Ce que J'en diS est pour répondre au reproche de ne rien 
taire pour les artistes de chez nous. poursu!t M. Fonson en 
s'an:mant. La vérité, c'est que nous, lorsque nous tombons 
sur un gas qui travaille et. qul a quelque cbœe dans 1e ven
tre, nous le pou.s.50ns tant que nous pouvons. MalS, évidem
ment, les aigri.a. les vieux cabota hargneux, tireurs au flanc 
et. rouspéteurs professionnels, n'ont paa à se louer de mol 
J'ai trop monté de spectacles pour ne pas savoir que sans 
énerg;e, dans notre mét.ier, on œt fichu. > , 

Tandis que Ponson parle ainsi, un Jeune homme, c qu'à 
son habit militaire J'ai reconnu pour un soldat •. vient lu! 
présenter un cahier soigneusement broché. C'est un essai 
d'adaptation musicale pour une opérette projetée. 

Pas moyen de n'être pas conva1ncu ... Mars t!t Thalle sont 
d'accord, et la Comédie et la Patrie se servent mutuelle
ment. Tandis que Lucien FollSOll discute avec le Jass ac
teur-auteur et, repris par sa trépidation coutumière, s'ai>
prête à me qu!tter pour courir à la plantaUoa dea décors, Je 

NOUS A VIONS DIT 
c N'exagérez paa dans vos provisions, une baisse 

peut intervenir malgré la 11tuat1on. > 
Nous o1rrona aujourd'hui la preuve que noa oon.se1la 

étaient justes. 
Comparez cea prl:t au kilo : 

nya 
• aemainea 

12.00 
11.00 
14.00 
15.00 
17.00 
18.00 
7.W 
9.60 

PANNE, 
LARD GRAS, 
LARD SALE, 
LARD FUME, 
BACON SALE, 
BACON FUME, 
GRAISSE DE BŒUF, 
SAINDOUX, 

Aujourd'bu! 

8.00 
7.00 

13.00 
14.00 
15.00 
16.00 
7.00 
9.00 

Nous taisons tout pour maintenir, même pendant 
les temps les plus ditticllea, lee viandes à la portée de 
tous les budgets. 

NOUS DEBITONS : 
5.000 kgs rostb1t à partir de .. .. .. 8 fr. le demi kilo 
6.000 kgs rôtis de veau à partir de 8 tr. le demi kilo 
2.000 kgs rôtis de mouton à part. de Il tr. le demi kilo 
Les côtea de veau, côtea de porc et 

mouton à partir de ......... ......... 8 fr. le demi kilo 

LES GRANDES BOUCHERIES 
PIERRE DE WIJNGAERT 
6, RUE SA.INTE-cATHERINE, BRUXETJeES 

32 RUE DU BRU'UL, MALINES 
56, RUE DE MARCINELLE, CHARLEROL 

ne puis m'empêcher de aonger aux ditticultéa crolaae.ntee 
dont s'entoure le tll6'tre en d6pit de toua lei opttmtamea.011 

PAS TANT DE DIFFICULTES QUE CELA 
M. Fonson Ut dan.s mca yeux le renet de mta doutes. 
- Mals non. mais non, proteste-t-11 en ae levant, l'aven1' 

immédiat n'est pas 111 aombre. L'état c paramartial » dan4 
lequel nous vivon.s n'est pas défavorable du tout a.u théâtre. 
n y a très peu de dlatractlons : la ecène en ~ une dea 
rares, et ça lui vaut un regain de faveur. Quant au cinétn.a. 
Un. déeidé de se censurer lui-même: ceci revient à dire qu'll 
se prive de ses moyens le3 plus semaUonnela; et d'ailleurs, 
vu les clroon.stancœ, que peut-on avoir d'intéressant comme 
mm nouveau? Pas grand'chose. Alors <ce n'est pas mot. 
Fon.son, qUi vous le d18, c'est Lévy-Strauss, le produoer de 
r carnet de Bal »), aloni, les Allemands, pas bêtes. mon
tent une formidable offensive de di!fu.slon du fllm germa.. 
nique. Les prodUits de la camera tudesque sont offerts 
presque pour rten. Que dlS-J(!? Tout. à fait à l'œll, puisque 
la contrepartie, - à liquider plu.a tard, - ll est entendu 
qu'on la soldera en publlc1t~... Mais cela ne sert de rien. 
Le film allemand a beau s'offrir, le public belge ne marche 
Pa& Désonnah, tarie en partie, la souroe t.re.n.satlanUque 
et. française de filma, refusée la source allemande, le clnéma 
doit être dan.s le marasme. Moi., qui suis le théâtre, j'en 
profite! 1 

Et M. Fonson de conclure, d'un air pathétique : 
- I.& guerre e.st une dloee borrtble. Ma1a 1l en eort1nt. 

peut-6tre une rena.laaance de la dnel 
- A1nS1 aoi~ll. 

BRASSEUR 
Là OAtJDALIL 

s'z, rue du Midi 
(près BOURSE) 
TtibH.: 11.11.9• 

Bas pour varices - Bandages Hemiairea 
Ceintures Médicales et V eatimentaires 
E:kutton acrupuleu,,e du ordonnan.oee ~ 
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,,, 
PROPOS D'EVE 

Lea grandes migrations forcéea 
L orsqu'on vous enseigna 1adts, à la leçon d'histoire, que 

nos pères avalent d1l lutter pour obtenir le drott de dis
poser d'eux-mêmes, d'aller et de venir à leur guise, fûtes
VCU8 tr~ émues, chéres lectrices ? Non, n'est-Il pas vrat 7 
Avouons-le simplement : vtvant au setn d'une époque de 
liberU, nos 1eunes tmagtiiatlons ne pouvaient c réali$er • 
cela, comme on dit aufaurd'hul. Nous ne pouvtons nous 
figurer ce qu'avait pu être la aitua.tlon de créatures hu
maines rfoées à la ture. Ne pas pouvoir choisir le lieu de 
~ résidence, ne pas PoUVofr s'écarter des autres, mats 
être conduit à la façon des bltes qui compœent un trou-
peau, c'était, en el/et, bien dl//fcfle à concevoir, et sur
tout à resai.mtlr. 

Aujourcniui que nOU! vofcf retournés en plein moi1en 
Age, U est plus facile d'apprécier la liberté. 

Beau sujet d 'entretien tandia que les doigts /ont mar
cher les af{IUll.lu et que ae /ont, mame à maille, lu tricots 
pour nllt aoldats. 

Que défendent-Ils, en somme 1 PaurqUOf /aut..fl qu'fù ae 
morfondent '°"" la pluie d'automne tandis que Ms cœura 
4 nmu, femmes, ae gon/~t d'inquiétude et de peine? 

Un peu d'imagination et nau.t nous transporterons dam 
lei pava où la ltberté individuelle est abolie. Voua êtes en 
ce moment une mh'e de famille lettone. Riga ut votre 
ville natale, vos parents, vos grands-f)arents et vos arrlére
gra111û-parent1 11 sont né1. Depttfs longtemPJ on ne pense 
plus à l 'Allemagne dan! votre famille. On 11 parle bien 
toufoura allemand, parce que c'est utile, pal't'e que c'est 
l'habitude, mata voua parlez tout aussi bien letton. Vous 
aimez votre vieille maison, la roe pittoresque, les boutiques 
f amlliéres où voua bavardez volontiers un peu; vous avez 
là des parent• lettons. des amll, dea fntéréts ; de temps 
en temps vau$ allez porter des fleura au ctmetiére, aur lei 
tombe1 de vos bten-atmû; vos Poumons sont habi~ à 
l'air marin du pavs, vos en/anb 11 deviennent grandi et 
/ort11; vous faites des rêves d'avenir liés d cette ville de 
Rt.ga qui est votre i;llle. Brusquement tout est brisé I Quel
qu'un a décidé que toutes le1 racines qui vous attachaient 
à votre patrie d'élection devaient être arrachée!. Cela doit 
le /aire iur l'heure/ Pas de délai et pa1 de quartier I I l 
faut /aire vos valise!, teter un dernier regard sur le décor 
où se sont écoulés vos four1 et monter sur le navire qui 
fume, là-bas, dam le port. 

Vau1 voilà devenue vne épa~. Où vow mène-t-on ? Ce 
aera 1an1 doute dan! un 1inlltre cantonnement d'abord, 
pul3 dans une cité nouvelle conatrolte pour voua, a~ 
cte1 maisons standard, de1 rues sa111 4~. des 1ardlns neufs 
1ani ombrage. VOU! serez la prote d'une terrible Mstalgfe: 
VOU$ pen~erez aans oes.!e désespérément, à votre /01/er perdu, 
à tout ce qui 'était accrochi de soovenir1 et de tendres11es 
aux vieille.! pterre1 quf ne peuvent pltt1 vou.s abriter. 

Elles sont alnri des centatnea de mille qui flottent à la 
dérive en se demandant sana cesse f)Ollrqu.of... f)Ollrqu.of ? 

Voilà ce qui rend nicesMire que Ms soldat1 veillent et 
que nou1 les atdton1 d~ toutes nos forces. Qvarni on a bien 
réfléchi à cela, quel 1acrtJice peut eMore parattre trop 
grand? 

-- -...._ 

Retour en errière 

On nous a beaucoup parlé, à propos de la mode de l'hi
ver, de l'inspiration 1880 En réalité, c'est plutôt de la mode 
1914-1915 Qu'elle s'inspire. A voir certaines collections, on 
croirait feuilleter un numéro de Vogue, vieux de vingt-cinq 
ans. On portait alors, avec les mêmes jupes courtes rétré
cies dans le bas, cea esquissea de paniers suggérées par des 
drapés que nous porterons cet hiver. On portait ces lon
gues ceintures à franges Qui ornent beaucoup de nos robes, 
ces longs corsages ajustés à double boutonnage que tant 
de couturiers ont ressuscités. On portait ces 1.nerusta.
Uons multiples, ces pompons, ces peUts cols be.s et cea 
Jarges revers que nous avons adopt6s. 

Mals ce qui eat trèa 1916, c'est l'e.liure Loula XV de tant 
de nos costumea. Un Louis XV 1915, ai noua osons dire, 
comme il y a eu un Loula XV 1860 et un Louis XV 1890. 
Cela se dénote dans les corsages un peu gard.e-françai$e 
de tant de tailleurs, dans les colfturea à catogans dans le 
mouvement de paniers des robeS du soir, enfin dans lea 
vestes des tailleurs hab1llés qui ont souvent par derrière 
un groupe de iiode'l.a qui suggère l'habit à la française. Mats 
bien entendu. cela est à peine eequlsaé. Jamais on ne 
réunit deux de cea c souvenirs •: ce serait tomber dans le 
dégu.l.sement, erreur que ne commettent jamais n1 un grand 
couturier, n1 une femme élégante. 

Ce qui accentue encore cet c esprit 1915 1 de la mode, 
c'est le retour de la cape. Ce sont de grandes capes en 
tonne. très amples et moulant bien les épaules. Elles ont 
très souvent un col et du revers, ainsi que des fentes pour 
passer les mains. Et elles sont, bien entendu. aussi peu 
pratiques qu'il est accoutumé à une cape de l'être. Une cape 
n'est réllement commode que quand on peut s'y enrouler 
pour dormir sur la dure. EL nous pcnMns bien que si c'est 
l'usage que vous en faites, vous ne la commanderez pas 
chez le bon faiseur. 

« La Fleur » 

Le nouveau fleurlate, 6, rue du March&.aux-HerbeS à. 
Bruxelles, ne pouvait mieux choisir, comme enseigne que 
c La. Fleur it. Maliré toute hàte, l'on aime s 'arrêter quel
ques Instants devant l'éblouissante exposition de fleurs et 
de plantes naturelles, lee plus cholaiea, poor toutes cl.roon-
stances. • 

Actuellement, c La. Pleur • présente artistiquement, dans 
ses étalages, un ensemble tout spécial, en arrangements pour 
la Toussaint <couronnes. iierbes, oou.sstn.s, etc.>. La. haute 
qualité, ainsi que les prix affichés, vous décideront à confier, 
dès ce Joor. vos oommandea à 1 La Fleur 1. (Expéditions 
en province.), 

Souvenir du Niger 

Va-tr<>n revoir le style nègre? Les dieux. et les déesses tail
lés à coups de hache et n'ayant que vaguement l'apparence 
humaine? En tous cas, 111. mode 11. largement emprunté 11.u 
costume des négresses ... quand elles sont vêtues! 

Nos robes sont parfois très simples, soit. Mala a.lors, nous 
portons de lourda et somptueux bijoux travaillés d'une 
façon barbare. Ou du moina ils eerai~t somptueux 11'Us 
étalent faits d'or ou d'arsent vierle, &feo deo Nllll noa 
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talllés. Mala Ils sont en toc, avec des pierreries fausses, ce 
qui dlnninue énormément la valeur de cette somptuosité. 

Ninuporte. Sur une robe collante de velours ou de lainage 
noir t0>ute simple et tout unie <et les couturiers seuls savent 
quelle science raffinée de la cottpe représente cette simpli
cité!), vous porterez à l'encolure un énorme pendentif avec 
des pendeloques ctselée.s. Vous pouvez y ajouter des pen
dants d'oreilles et des bracelets assortis. Mais ne croyez 
pas qu1e quoi qu'en toc 11 voua suf&e d'acheter ces bijoux 
dans wn bazar: le toc &e paie. comme le reste, et U doit 
venir ale chez le bon faiseur! 

NoUlB empruntons aussi aux rives du Niger certains cha-:. 
peaux, QU! évoquent les coiffures nattées des belles né
gresses;. C'est ainsi que nous avons vu un charmant serre
tête retenant sur le front une petite corbeille tressée. Le 
tout c:ompose le plus éléjant des chapeaux d'après-midi. 

Allle~urs, nous retrouvons le style nègre d'une autre ré
gion: ion recommence à porter des chapeaux drapés inspi
rés des madras des Martiniquaises. 

Me.i1B quels qu'ils soient, tous ces chapeaux sont toujours 
fortellllent inclinés sur le front. 

MAISON POUR VOS ECOLIERS 
CLOCHETTE POL L-Ol'ERS 
6, Treurenberg Ml·BAS, BAS SPORT 

Cache-peigne ou couvre-nuque ? 
C'es:t dire l'importance qu'ont prise les cache-peignes. 

Ce ne sont plus <et la saison en est cause> des cache
peignes en flt>urs, mais ce sont bien souvent des cache
pelgnes en ruban. Ce sont de très larges rubans noués sur la 
nuque en catogan et couvrant tout l'arrière de la tête. Ce 
sont quelquefois de vrais madras, noués d'Une façon cava
llère et qui soutient une réduction de chapeau de pirate. Du 
moins de pirates tels que Ica volt Hollywood. 

Ce sont là les cache-peignes les plus courants. Mals quel
ques-u:ns témoignent de la plus haute !antalsle. 

C'est ainsi qu'on pose une petite toque de feutre sur un 
cache-peigne tout en plumes de couleur. Ou bien une toque 
de fourrure sur une mantille de dentelle, ce qui est d'un 
effet assez singulier. 

Ajoutons que les résilles sont Innombrables et faites dans 
les matières les plus diverses: en sole, en laine, ou même 
en petits rubans. 

Quant à leur forme, ell"s évoquent les pêcheurs napall
tains des albums romantiques, ou le Figaro du répertoire. 

Elégance et Commodité 
La 1TU1fson spécfaltsée dans l4 tenneture 4 glfufère 

HOME DU FERMOIR 
51, nu du Marché-au-Poulets, Bruulles. - Ttl. tZ.38.69 

Un sale tour ! 
Cinq Londonlew et un Ecossais dinent ensemble. A la 

fin du repas, comme on apporte l'addition, la voix de 
!'Ecossais se fait entendre. 

- Je palet dit-U. 
Suffoqués, les Londoniens le lais.sent faire. Ils n'eurent 

l'explication de ce phénomène que le lendemain, quand Us 
lurent dans les journaux: 

c Un Ecossais étrangle un ventriloque. 1 

POUR PASSER VOTRE HIVER 
un conI'artable vêtement 

Ane. Maison IMPER-MARCEL 
34, Marché-aux-Herbe&. - Tél. 12.93.80 VOG 

Un conseil qui satisfait ! ... 
Le vêt~ment confortable, l~er et chaud..; 

au Dôm(d(sF>all~s 
89, Marché-aux-Herbea, Bruxelles. - T. 12.46.18 

CHOIX SANS PAREIL - PRIX SANS PAREIL 
Coupe et ma1n-d'œuvre parfaites - Fournitures de lre qualite 

Pensées d'une marraine 
SI l'âme de votre marraine 
Est enclœe, petit soldat, 
Parmi les maille• de la laine 
Que pour vous elle tricota., 
Son fol espoir, sa grave peine, 
Elle ne les voua dira pa.s, 
Car en vous suivant dans la plaine 
Où voua appellent les combat& 

Elle ne sait al cette laine, 
Pauvre inconnu dans cette plaine, 
Ne voua sera PM un linceul 
Ou pomra, quand la victoire 
Verra revenir son filleul, 
La pure étoile de la gloire. 

Pluie et froidure 
Safnt-Lut. 

Protégez-vous en vous équipant oonfortablement Vous 
trouverez au ccc, rue Neuve, un choix unique d'artléles de 
qualité. 

Un peu de philosophie 

- Prenez garde: votre cheval de bataille devient c cl.
da 1 en vieillissant. <Madame Cazalis). 

- Tant qu'on aime une femme on lui parle beaucoup 
d'elle; quand on ne l'aime plus, on lui parle beaucoup de 
soi. (Mérimée.) 

- Ceux qui se privent d'être heureux de la Joie des 
autres d.lminuent singulièrement la aomme de leur propre 
bonheur. <Goethe.> 

- Nous avons tou.s fait ou ruédité Je tnal. Que cette pen
sée nous rende plus indulgents pour ceux qui pêchent. 
(Sénèque.> 

- Nous connaissons la vérité, non seulement par la rai
son, mais encore par le cœur. <Pascal.) 

Luc est indigné 
LUC. - Maman, .e professeur est injuste. 
MAMAN. - Pourquoi donc, mon chéri? 
LUC. - n dictait: «Tout homme commet des fautes 1, 

et 11 m'a puni parce que j'en avals fait une! 

Mals, chacun 111lt que le SUPER COLIS u ETNA n, 
Est le mieux rami, des col.li, pour obs SOLDATS r 
6 bâtons de 55 gr. chocolat Etna; 1 sachet réglisse; 1 sa.. 

cbet gommes parisiennes; 2 paqueta de 6 cakes c Super 1; 
3 paquets de cigarettes tarifées 2 fr. 50 au cboJX c Boule 
Nationale 1, c Saint-Michel li, c Rlcbmondoises 1. c Arak.s 1 
réclame, « Belga li, et.c. valeur commerclale 23 fr. 50. 

Venez 20 fr. au C.C.P. n° 7091.59 
de la Chocolaterie Etna, 217, rue Victor Rauter, Bruxelles, 
en indiQUant nom et adresse complète de votre destinataire. 

La cuisine de Ginette 
- O'est bon ce que je t'ai préparé? C'est une toute nou

velle recette qu'on a dictée à la radio. 
- Ah! Je comprends! Tu as mêlé les pa.rasitee à. la 

saucel 
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Tou~ 1ea arroc:lea 

o·BYGIÈNE ~~ CllOUTCHOl/C 
To'-'5 le~ O(,,(.C:$50t f"'t5 O«. • 

PHARMA.CIE ~~ SP[CIALITES 
go...,r •O 

BEAUTÉ ~~SANTÉ: ?.; FEMME 
~nt en venir ô 

SANITARIA 
70 8oulevo"(I An:.pach JO 

1•.r~Ui e . 
BRU)<ELLES 
Torof s~~ demande 

Bien spécifier ~ tarif No 60 

Honni soit qui mal .Y pense ! 
A l'Ecole des Sciences politiques, ce réceptacle des pures 

traditions diplomatiques, dcvnnt un auditoire choisi de fu
turs attachél> d'ambaSS3des, cette phrase, cueillie au vol 
dans la bouche du professeur S ... , faisant un cours sur 
l'Histolre diplomatique de la Turquie, causa un léger froid 
et récolta surtout quelques sourires: 

- Le grand FrMérlc et l'impératrice Catherine firent 
alors pression sur le Divan ... 

1 Et le Divan céda ... » 

ACHAT OR et BRILLANTS 
JOAILLIER BOLLU. 38. rue du Midi. 38. <Bourse> 

« Made in Germany >l 

- Fritz, dit Mme Pil't .. <;ehke à son fils, monte donc sur le 
marronnier pour cueillir quelques marrons! 

- Combien en faut-Il? 
- Juste ll&'ICZ pour qWLtre tn!!Ses de café!. .. 

? ? ? 
La. scène se dfroule dans un t.rlbuno.l du peuple, à Berlin: 
- Votre pl'énom? 
- Moïse. 
- Deux ans de prl.son l Votre nom? 
- Cohen. 
- Trois ans d'interdiction de séjour 1 Lieu de naissance? 
- Prague. 
- ... et l,000 marks d'ammdc ! 

Russie contre Finlande 

Puisque nous ljOmrnes neutres, soyez optimistes et patinez 
et badinez chez Van Schelle, la bonne patinoire, Ma Cam
pagne, Sa1nt-Gllles-Bmxellcs. 

Un spectacle immoral 

M. Smlts est allé au music-hall. Parait sur la scène une 
enfilade de • girls » très légèrement vêtues. 

- Quel spectacle immoral! dit Mme Smits. 
- Aussi, répond Srnlta, rourquoi n'as-tu pas voulu me 

laisser venir seul? 

LA COTELETTE -Re~taurant 
SON MAGNIP'IQUE MENU A lS FRANCS 

et ite.• speclallll'• mérldlonaleh 
ao. RUE DES BO!JCllEllS. Tél : IZ.18.71 

Au tribunal 
Passe une affaire de divorce. 
LE PRF.SIDENT. - Alors, vous demandez le divorce? 
LE MARI. - Oul, monsieur le président, ma femme 

trompe scandaleusement. 
LE PRESIDENT. - Avec qui? 
LE MARI. - Avec un banqulerl 
LE PRESIDENT. - Qui lui donne de l'argent? 
LE MARI. - Ça non. J'ai du moins la consolation d'êtr 

trompé pour mol-même! 

La bonne adresse à Bruxelles : LES PROYEN~AU 
RESTAURANT DE 1., ORDRE '/ 
Ca.ves, cuisine, service, tout est impeccable. 22, rue Grétry 

Jupes courtes 
Elle entre dam un tM et s'assoit. 
Ses jupes sont ridiculement courtes. Un monsieur q 

prend un porto à une table vol.sine contemple les geno 
découverts, et &On regard curieux et sournois va même 
peu plus loin. 

Elle s'en aperçoit; elle tire inutilement sur sa jupe, ell 
croise les jambe, les décroise, change de table, s'agace. L'œ 
du monsieur est toujours ftxé sur le même point. 

SoUdaln, elle se fâche. 
- Monsieur. dit-elle, vous n'êtes pas un gentleman! Vo 

n'êtes pas un c Monsieur •· 
- Vous non plus, madame, répond le mufle en sourlan 

Humidité, brouillard 

Pro~vou.s en vous équipant confortablement. Vo 
trouverez au ccc, rue Neuve, un choix Incomparable d'artl 
cles de qualité. 

Une leçon 
Verdi, tort jeune encore, habitait Milan. Son nom étal 

déjà assez connu en Italie. 
Un Jour, le général gouverneur de la ville, alors sous 

domination autrichienne, !ait appeler le jeune maitre et lu 
demande une marche pour la. faire jouer par les trou 
autr1chlennes. 

c Général, répondit froidement Verdi; je n'a.l en po 
feuille que des airs de retrnite? En voulez-vous un? » 

La durée de bonheur 
Le bonheur à deux, ça dure le temps de compter j 

qu'à trois. 

ERCO POMPES FONEBRES 33 41 33 
169 av de la Cbaase . Tél • • 

Alerte 
C'est un mot de l'autre guerre, mals qui, tout récemmen 

à Paris, aurait presque pu être c retapé >. Juin 1918. 
Dans un restaurant très élégant, Maurice Donnay dé 

jeune. Coup de canon. La Bertha. Maurlce Donnay regard 
sa montre. A Intervalles réguliers de nouveaux obus suc 
cèdent au premier. Maurice Donnay regarde de nouvea 
sa montre, et. s'adressant au mattre d'hôtel, d'une vo 
très douce: 

- Ils ne déjeunent donc pas? 

Une triste histoire 

Louis aimait Claire, 
Et Cintre aimait Louis. 
Quand Ils se broulllèrent, 
Louis ne vit plus Claire 
Et Claire perdit J .ou.IB. 
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A la poursuite du temps perdu 

- Vite Maria, dit Mme Smlta à la bonne, U faut nous 
dépêcher. Demain c'est déjà mardi, après-demain mercredi 
et pllis noua sommes à jeudi et a.lora la semaine est presque 
11.nle. 

Juste c'est juste 

Le boucher sert Janlne. n découpe la viande, la pèse, 
l'emballe et dit en souriant: 

- Je crois que c'est bien tout ce que Madame désire. 
- Non 1 répond Janine, vous avez oublié de mettre votre 

pouce dans le paquet. 
- Mon pouce? 
- Mals oui! Vous l'avez pesé avec la viande, n'est-ce pa.sl 

Dégustez vos huitres. moules et bomarda à 
l'Ancien Restaurant Françoise, 

32, place Ste-Oatherlne. Brux., la mataon ~clallsée de tous 
temps pour vous les présenter délicieusement. Tél 12.88.00 

sar conquérant entrant dana Lléle 
t vingt botteresses prenant un bain de si~e. 

MortlUU: 
Vénus vu vaincu. 

iaon 

mces -x damea d'un certain Age eau.sent: 
pi bien! votre petite bell&-1llle, en êtes-vous toujours 
~'.e? 
t>.l t elle est parfaite... mals c'est tout. 

Cour d'assises. 
v~us ne voulez pas me dire po~uol vo111 l'avez tuée? 
Nm .. . Je l'ai tuée, c'est entendu, mals ce n'est pas 
?al.son pour que j'en dise du mal & une tierce ps-
e .• 

AGREMENT UNGALOWS et SECURITE 
S. A. TECTA 

Jacques Sermon - Téléphone : 28.35.M. 

Disparue 

Smlb est allé au bureau de police pour signaler la dla
pariti01 de aa femme. 

- ~pllis quand a-t-elle quitté le dom1c1le conjugal? de-
mande le commissaire. 

- I)opuls deux joursll 
- !>lux jours! Il 
- 011, M'sleu le comml&sa.lre. 
- Piurquoi n'êtes-vous pa.s venu plus ~t? 
- J1 croyais qu'elle éte.1\ restée quelque part à bav&Ider . 

MALGRÉ TOUT 
RIEN N'ÉGALE 

BROCHURE GRATUITE SUR DEMANDE 

B. E. 1. 43 RUE DES COLONIES 
BRUXELLES TitL: 12.30.85. 

Gratitude 

- Je te remercie, mon oncle, pour ton beau cadeau, dll 
poliment Totoche. • 

- Tu es gent.U, cela n'en valait paa la petne. 
- C'est ce que j'ai aussi trouvé, mon oncle, mal.a maman 

a dit que Je devais te remercier. 

Dans l'antichambre du docteur 
Deux patients ae distrayent en se racontant l'U.n à l'autre 

leurs mlsères. 
- J 'ai ét.é opéré de l'estomac, dit l'un, et U a fallu rou

vrir la pla1e parce que le chlrurg1en avait oublié une 
agrafe. 

A ce moment, le médecin entr'ouvre la porte et demandet 
- N"ai-Je paa laissé ma trowsse sur la table? 
Les deux malades p41lssent et se tâtent lnstlneUvrment.. 

Il y a quelques semaines 
Un étranger en tournée en Allemagne, demande du 

beurre au restaurant. On lui en apporte, U le goQte, fait 
la grimace et dit simplement: 

- Maintenant, Je comprends pourquoi voua préfûs l• 
canon.a. 

Echappé belle 

GUY. - J'al besoin d'U.n billet et Je ne sala vraiment 
à qul m'adreeser. 

OONTRAND. - Je su1a content. Je croya.t.s que tu comp
t.ala aur mot. 

Une histoirt" de fou 

- Sa.vez.-vow que l'horloger est trèe malade? On s'attend 
à ce "1'il meure d"Un moment à l'autre. 

VOUL. dev~ vous tromper. J'ai acheté une montre 
chez lui la semalnc dernière et il me l'a prantie pour trola ... 
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AUBD~GE CANARD SAUVAGE 
12, Imp. de la Fidélité <rue des Bouchera) Tél 12,54,04 
Deux cartes de visite originales 

LOUIS DUPONT 
Ancien chevalur de la Légion d'honneur. 

JULF.S MOY 
Arthritique. 

Une boutade d'Alfred Capus 

Tout le monde sait que l'actrice Réjane avait un souffle 
~ malodorant. Elle divorça. Quelque ternpg après son 
divorce, son ex-mo.rf. qui était directeur de théàtre, écou
tait la lecture d'une nouvelle comédie d'Alfred Capus. Mals 
une mouchP., une petite mouche, se posait aan.s cesse sur 
son nez. Il la chassait en vain. Elle revenait, chaque fols 
plus agaçante. 

- Tu la regrettes, dit soudain Capus, auquel les taqui
neries de la mouche n'avalent pas échappé. 

A propos de patins 

Pour rappel, c'est Van Schelle-Spofte 08, rue LOxum. 
Bruxelles et 30, Av. de Keyzer, Anvers> qul détient le plus 
beau stock de patins de toutes variétés. Prix TRES réduits 
et ()(.'C(Ufqn.!, - van Schelle. 

Etymologie 

Sans vouloir sonder lea mystères de l'étymologie tels que 
lea recherchent les phlloloiues. il est parfois amusant de 
oonnattre l'origine de tel ou tel terme et de surprendre 
les mlgratioos des mots. Oomblen, par exemple, nous eont 
venu.s de l'arabe. Ainsi, quantité de vocables commençant 
par • al », qUl est l'article arabe, depuis alcool Jusqu'à al-
1èbtt. 

Lee champions du Jeu d'échec, lorsqu'ils tr1ompeot d'Un 
adveralre. songent peu que leur cri de Joie : 1 échec et 
mat • vient a\1$1 de l'arabe : c Scheik ma.t », ce qui veut 
dire : • Le scheik est mort ». 

Mals le plus curieux, c'est le mot d' c amiral », qui dérive 
du term.e - arabe toujours - de c Emir &l Bahr » : 
c Seigneur de la Mer ». 

BERNARD 93, rue de Namur 
<PORTE DE NAMUR> 
l'ELEPHONE : 12.88.21 

Huîtres - Caviar • Foies gras - Homards 
:-: Salon de dégustation ouvert aprè.9 les spectacles :-: 

L'art de tuer 

Au laboratoire d'artillerie de Darmstadt dirigé par le ce>
lonel Stulzmayer et le commandant Slebenhalter, on étu
die en ce moment un nouvel obus, S.GD.G. 

La fusée percutante y est remplacée par un tampon de 
caoutchouc vulcanisé; cet obus n'éclate donc pas mals 
rebondit et exerce alnsl chez l'ennemi des ravages épau
vantable.s. 

De plus, al le plan sur lequel on tire est Judicieusement 
tncllné, l'obUs revient et peut donc servir indéflniment. 

n est évident que si les expériences awcquellea on se livre 
actuellement donnent des réultats, toutes les notions que 
nou.s avons Jusqu'à présent de l'artillerie seront absolu
ment renversées. 

- -
~ ~-- -

Bonté d'âme 
Le Jeune Paul a reçu un petlt livre d'histoire naturell 

Tout à ooup, 11 s'élance vers sa mère. 
- Maman, est-ce que les animaux. savent comment OD 1 

appelle? 
-Mw non. 
- Ah! tant mieux.! Ce serait trop ennuyeux pour 1 

cochoMI 

?,.~~:WH ITBR EAD 
Humour liégeois 

Profitant di nosse neutralité, Goebbels fait une t.ourne 
è !'Belgique po s'rinde compte des résultats dè l'propagan 
nazl. 

A L1tche. 1 resoonteure U citoyen Tchantchet qu'i r1lmo 
tot fin dreut à s'.roge narenne, s.I. bleu sàrro et &'calotte 
eotflets. 

- Bonjour, l'ami Tchantchet, 11 disse-t-1, et comment 
cette chère cité ardente ? 

- IcL ça va qu'enrache, respond Tchantcllet; mala Je n 
vous remets pas du tout. sa1ez-vaus. moi. 

- Ah 1 Tchantchet 1 Je auis l'Wl des tout pul.saants ch 
du rrand Reich allemand 1 

- Adon pl, va.sse à Reich et laisse-nous tranqUille& 
M.P. 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

• Je n'aime pas les pàtff •. tel est le refrain qu'on enten 
dana toutes les familles. Toujours. ll y en a au moins 
qui fait une mine dégoQtée devant les nouWee et le v 
celle. Pourtant, c'est une bonne nourriture, éoon.'.>mJque, tou 
Jours à la main. Comment essayer de la rendre acceptable 
Echalote oonsellle les 

Croquettes aux nouilles et aux champigno 

Brlaez les nouilles en petits fragments avant de les me 
tre dans l'eau bouillante salée; faite.s-les cuire, élaUttez-1 
Metl.82 dans une casserole des champlgnona et de.~ ollv 
noires coupés en petits morceaux et faites-les frtre légè 
ment avec un peu de beurre; ajoul.82 les nouilles, assatao 
nez. parfumez d'un peu de Bovril; llez d'une "Sa•Jce blanch 
très épaisse puis la!Mez refroidir. Fot1Dez alors des croque 
tes légèrement aplaties que vous roulez dans la fa.rme e 
ensuite, dans la chapelure et que vous faltea frire à grand 
friture dans l'huile ou la graisse. voue pouvez aussi vo 
oontenter de les faire dorer à la poêle. 

Pâte sablée 
C'est une excellente pàte à tarte. Vou.s dlspœez sur un 

planche deux cent cinQUl'Dte grammes de farine à laquell 
voua aurez mêlé deux bonnes pincées de Borwlck'a Bakin 
Powder; faites un puita au milieu et mettez-y cent vin 
cinq grammes de beurre, une ·pincée de sel, eux gramm 
de sucre en poudre, deux jaunes d'œufs et un décWt.re d 
la.lt. Mêlez, faites une boule de pàte que vous fraisez aves 1 
paume de la main. Lallillez reposer. Etendez ensuite 
feume pas trop mince. SI vous préparez cette pâte la Y<-llle 
elle n'en sera que meilleure. 

Confiture de coings 

Se fait exactement comme la gelée de pommes, dont no 
avons parlé la semaine dernière. On salt qu'Echalote p 
oonlse la poudre Zett (Comptoir Bovrû) pour faltt prendr 
les ju.s en gelée. 

Echalote. 
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T. S. 1F. 
ana a ana 

Le Pro-Arte à la radio 

Le célèbre quatuor belge Pro-Arte ne se fat.sait pas sou
vent entendre en Belgique: de glorieuses et perpétuelles 
tournées le retenaient à l'étranger Les é\•énements actuels 
retiennent ce groupe dans notre pays et l'I.N.R. en a profité 
pour eru1chir ses programmes. C'est une tr~ bOnne nou
velle Pour les amateurs de musique qul pourront entendre 
le PrcrÂrte aux dates sulvantAls: les 4. 12, 18 et 25 novembre, 
10, 16, 23 et 27 décembre 6 et 13 janvier. 

L'agenda de l'auditeur 

Quelques séances annoncées par l'I.N.R.: le dimanche 
29 octobre. à 16 heures, radiodiffusion d'un concert sym
phonique donné au Conservatoire de Verviers. - A 21 h. 30, 
reportage-parlé par M. Marc Carghèse : « Sur les traces de 
Breughel en Brabant li . - Le 31, à 20 h. 30, concert par 
!'Orchestre National de Belgique sous la direction de 
M. Fernand Quinet. - Le 1er novembre, sous les auspices 
de la Radio-Catholique Belge. radlodlffualon depuis la 
cathédrale de Malines de la Messe pont111cale de la Tous. 
saint - Le 2. rous les auspices de la Resot, à 22 h . 10, con
cert par le qup,tuor Gertler. - Le 4, à 20 h. 30, cabaret de 
la Bonne Antenne. 

Le théâtre à l'armée 

L'I.N.R. a eu ln généreuse idée d'organiser tous lei; Jours 
c La demi-heure du soldat li. Ce sont des séances récréa.
tlves qui révèlent un louable souci de bonne tenue et qui 
sont accueillies très favorablement par les mobilisés qui 
dlspoSent d'un appareil de réception. 

une nouvelle lnltlatlve vient d'être prise : celle de diftu
ser de temps en tem~. dans cette deml·heure. les séances 
théâtrales données dans les cantonnements par l'Œuure 

"' Elisabeth que préside M. le ministre De Man. Ces premières 
diffusions qu'on a pu entendre ces jours-cl ont pennlS aux. 
sarurllllstes de connaitre l'atmosphère de bonne humeur 
dans laquelle se déroulent ces représentations officielles. 

sans doute, les programmes ne portent-Us pas ln. marque 
d'un éclectisme parfait. C'est de la rigolade, même de la 
grosse rigolade. Ce n'est pas une école de raffinement, nous 
sommes d'accord. mnis les soldats paraissent s'amuser et 
c'est là l'e.<;sentlel Ce qu'il faut à l'armée c'est de la gaité 
et M t~ mln '~trr ni" Man '1UP non" "'P rnl"IT)Rl<:~lon<: oos 
comme un rigolo. s'est parfaitet.1ent Improvisé Impresario 
de café-c:onc:crt. 

Un bOn point. , 
Pour les familles des mobilisés français 

Les 1nvalldcs Prévoyants, d~ le 3 septembre dernier, 
ont créé l'œuvre du Garde Meubles pour les familles de 
mobilisés français, déslreuse.s de rentrer dans leur pays. 
Plusieurs familles ont pu bénéllcier de cette institution. 

ns ont également organisé \D.le œuvre d'entre-aide aux 
ramilles de remob1lisés français. ces œuvres sont placées 
sous ltS auspices de M. Foulon. président de la Chambre 
de Commerce Française et du Comité Français d'Assls
tance aux Famlll~ de Mobilisés, et recuelllent les tonds 
nécessaires contrôlés par les services orftclels français. 

Les personnes désireuses de bénéficier de ces organismes 
ou de les aider, peuvent s'adresser au 67, boulevard Poln· 
caré, ' Bruxelles. 

1 

Soir de garde en octobre 1939 
Sur la frontière de l'est 

- Caporal, 11 est l'heure. 
- Bon, ça va, merci; quelle heure est-U ? 
Pérublement, je m étire et, avec le plus de p~utions 

possible, Je sors de l'amas de corps, mes Jambes e~ourdies 
par une trop langue immobilité. Après avoir renversé un 
tabouret. et t.rebuché contre un corps. Je parviens à la porte 
de l'abri. 

- Brrr, qu'U fait froid ! 
A ce moment, il et.t tard. La. nuit, de son lourd manteau, 

écrase ce petit bloc bétonné, minuscule abri dans l 'immen· 
sité sombre. Le spectre de la guerre plane là.-haut sur ces 
nuages de suie. A granà'pelne, J'éveille les deux hommes 
qUi prennent la faction avec moi. 

Frileusement blottis les uns contre les autres, nous atten
dons. Mals au tait, qu'attendons-nous ? La reléve, la fin 
de la garde, wi colis, une lettre - et surtout la pe1misslon. 

Mais voici la pluie. Rageuses, les gouttes crépitent sur le 
béton comme le feraient les balles crachéeli des armt's enne
mies ; '" vent, c:umme un t'clopé pitovoble. pw;sc en gém1s
san.s; les eaux de la Meuse toute proche se heurtent à 
J'oosc tt11 té et meiangem 1 ~ ur clapotis à la plainte des cho
ses. Au loin. sur les routes, des phares puis.sants éclairent 
le ciel d'encre comme des pinceaux darés barbouilleraient 
une toile noire. 

Dieu. que ce te mP.'< t'.o:t triste ! On fl1!ico:on Jw;ou'ki In
connu vous !ait frémir Jusque dans les œ. Ce n'est ni la 
peur, ni Je froid, mals on cherche vainement. à exprimer 
....... "'•""ll llC'llL. 

Le silence est une symphonie des bruits a..c:..sourdls et con
fui; pu'écrase et nale l'obscurité de cette nuit sans June n1 
étoiles. 

A quelques fJlUI de lA. non loin de l'abri. tapie dans son 
trou boueux, la sentinelle regarde tomber cette pluie obsti
née formant des ruisseaux et des flaques qui s'écoulent len
tement comme les minutes, à regret, semble-t-11. Et malgré 
l'entrainement, malgré l'habitude, notre c Jiu;s li est transi 
de mélancolie et d'humidité. Sa pensée s'envole là-b~. bien 
loin dP. cette frontière morne et triste, vers un foyer de 
Flandre ou de Wallonie. joyeux et bruyant. bien chaud, 
bien éclatré et où Il faisait s1 bon vivre entouré de tous les 
siens. 

- Caporal. quelle heure est-il ? 
- Cinq heures. vieux. 
Allons ' F.nrnr" nni> henre Pf nous pourrons nous étendre, 

reposer nos membres endoloris. 
Mals déjà l'nube blanchit le ciel. Que nous réserve ce 

.i• 1 •11er1'f' AH•cle Jour l ~"·tr 
renait, et pourtant 1 SOlt, si nous devons faire notre de
vrur, ce sera avec fierté et c pour le Roi et la Patrie li, que 
nous lancerons nou·e cri de ralliement : « Vlgilo ! li 

Un caporal U. C11. Fr. 

REVEILLEZ LA Bll~ 
DE VOTRE FOIE-

~ID, calomel - et vous sauterez da lit 
le 'llatin " 1onflé à bloe " 

Il faut que votre foie verse chaque Jour au moins un 
l.ltre c'e bile dans son Intestin. 

Si cette bile arrive mal, vous ne digérez pas vos aliments, 
Us se putréfient. Vous vous sentez lourd Vous êtes constipe. 
Votre organisme s'empoisonne et vous êtea amer. abattu. 
Voua voycs tout en noir 1 

Les laxatifs sont des pis-aller One selle forûe n'atteint 
pa,, la cause. Seules les PETITES PILULES CARTERS pour 
le FOIE ont le pouvoir d'assurer cet aJUux de bile qui vous 
remettra à neuf 

Végétales douces, étonnantes pour activer la bile . 
.txifl~ lea Petttea Pllule1 Cartel'8 : toutes pharm., fr. 12.60. 
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Chronique de l'humour 
Sacré Pharaon ! ... -·-Dana son numéro du 13 octobre dernier, Pourquoi Pa.a 7 

a pu1.>rn: • .i « nuette » que vole!: 

Oonnalssez..vous Pharaon Stoqllllrt, de Dampremy? Noue 
non plus. Et il est presque incroyable que noua ne le con
naissions Jl&.'. n e.st, en effet, académicien, çand cordon, 
grand officier commandeur de quatre ordres européens, 
croix d'honneur. L& fiche qu'il a dr~ lul-m&me po\.tt" ré
pondre à un questionnaire qul lul avait été adressé ajoute 
qu'il est titulaire de « nombreuses autres dl.st1nct1ons, 
clJ.Plômcs, mêdam...., d'or eL <l'ariient • 

Peut-être le Comité de la S.A.C.E.M. aurait-il pu, civant 
df w fl',;l;(:WIT. et. avu.u~ dadme•l•c i;omrne membre défi
nitif cc phénomène de la ferblanterie honorifique, frotter le 
verre trouble de ses lunettes et examiner d'un peu plus 
près la llstc des distinctions relevées ci-dessus 

Il aurait lu, en effet, dans la ftche fournie par M. Pha-
raon Stocquart: 

Académicien. Membre délégué de l' c Académie Univer
aello »: 

Grand-Cardon du « Mérite Philanthropique Belge li, Haut 
Protecteur S. M . Léopold Ill ; 

Grond-Officier de l'Œuvre Phllanthropique et d'EnOOU1"f..
gement nu Bien « Vivre et sourire •: 

Commandeur du « Grand Prix Humanitaire de Belgi
que•: 

Oommnncklur de l' « Académie Nationale d'Encourage-
ment 1; 

Commandeur de l' « Encouragement Public »; 
Oommnndcur de l' « Œuvre Humanitn.lre »; 
Crolx d'Honncur de « Union et Constance », Haut Pro

tecteur S. M. Léopold III. 

Sacré Phnrnonl 
Nous proposons de lui conférer quelques autres titres 

comme: Prix Nobel du Touring Club, Commodore des Abon
nés au Gaz de Dampremy, Raz des Assujettis de 1'1.N.R. 

''Oui, MAÎs -

VOS C-HAUSSURES . , 
SONT-.ELL.ES CIR.E!S 

Au'NU:GGET"? 

(avec palmes d'or), Président d'honneur de la Société Royale 
des Lecteurs de Sander P1erron, etc. 

? ? ? 
Ceci noua vaut un droit de réponse assurément démesuré 

mals al pittoresque que nous n'hésitons pas à le mettre, 
presque en !IOn entier, sous les yeux de nos lecteurs. 

LE'ITRE OUVERTE A L'AUTEUR DE L'ARTICLE 
c GRANDS HOMMES INCONNUS li. 

Monsieur, 
J'ai pria connais.sance de l'article que vous avez écrit sur 

ma penonne; article par lequel vous faites preuve d 'une 
formidable impudence, doublée d'une méchanceté sans 
llm1te 

Voua ne me connalssez pas, dites-vous? Alors, pourquoi 
m6d1re de quelqu'un que vous ne connaissez pe.s? Cela 
Juat.Jne pleinement votre esprit malveillant. Mals, Je cro.b 
au contraire que vous devez très bien me connaitre. et ce 
n'est que la Jalousie qui vous e. fait écrire ces lignes au 
style abrupt. Pourquoi pas? 

Je pouvais très bien vous !aire passer pour fou en ne 
répondant pas à votre attaque mals, pour votre édU\cation 
personnelle, je vals vous apprendre ce que vous Ignorez, ou 
faites mine d'ignorer, de me. personne. Pourquoi pas? 

D'abord, vous ne savez Jl6.' ce que vous dites en ravau
dant que les membres du conseil de la Sacem en ont eu 
plein la vue - c'est votre expression - par l'énumération 
de mes dl.lltinctlons honorifiques, sur la tkhe dressée par 
mol-m!me, ttpc,ndant à un questionnaire qul m'a été 
adreaa6, et que ces titre!' m'ont valu d'être nommé, depuis 
quelque1 1CYUrs, membre définitif de la S~té de,, Auteur1, 
Compo1ttmlTI et Editeuri de Mulique. 

Faut-il que vous en ayez une couche, pour écrire des ldle>
tles parelllest 

Sachez que mon admission au Sociétariat Définitif a été 
enregistrée, à Paris, le 9 février 1939, et que le question
naire, auquel vous faites allusion. m'a été adressé te 30 Juln 
1939, par le Comité National Belge, et retourné le 6 Juillet 
1939. 

. .. Pul.sQue nous sommes sur les hautes distinctions hon«>
riftques, dont fal l'insigne honneur d'être titulaire -
24 fol$ dipl6111i - Je vais vous donner les raisons pour les
quelles ellea m'ont été décernées. Ces révélations que. pe.r 
m0dest1e, je n'ai Jamais faites, Je vals, pour cette !ois, les 
faire avec plaiair pour vous en boucher quatre coins, et 
vous faire blàmer par ceux qui ont lu votre article. Pour
quoi pas? 

ActMtés artfstfqUu: Trente-six années aux services de 
l'art lyrique et dramatique. 

Productlon1: Auteur de plus de 660 œuvres: chansons, 
monologues, poèmes, etc.. dont un recueil de 70 chansons 
sur la grande ruerre 1914-16, ainsi qu'un recueil de 100 son
nets. Auteur de 63 pièces de théâtre: sketches, comédies, 
vaudevilles, opérettes en un, deux, trois et six actes. 

Journalume: Reporter à plusieurs journaux artistiques 
et directeur-fondateur de la revue mensuelle c La Belgique 
Artistique li. 

PhilanthrOf)ie . Plus de 500 prestation.~. à Utre gracieux, 
pour les œuvres philanthropiques et de bienfaisance, au 
profit des familles nécessiteuses. artistes. musiciens aveu
gles, anciens combattat>ts. enfants des anciens combat
tanû;, vieux mineurs, etc., etc. 

Piét' filiale: Pendant dix-huit ans, j'ai subvenu aux be
aoina matériel! de ma mère, qui était veuve. En même 
tempe que ma mère, j'ai recueilli ma sœur à qui j'ai assuré 
l'avenir, en lul fal.llant faire les études néccs.v.ires Pôl · la 
protealon d'inatitutrice; profesmon qu'elle ex.erce ·en ce 
moment. 

Voilà, Monsieur. ce que ce c Sacré Pharaon li a réalisé 
au cours de son existence. Vous ne pourriez peut..ftre pas 
en dire autant. Et. je crois que les c quelque1 ciutru titres» 
dont vous parlez de me conférer vous reviennent d'office 
en y ajoutant, toutetoLs, une autre médellle en culr repré
sentant le compagnon de saint Antoine Sacré ... chose. val 

En t-0ut cas, je suls heureux d'avoir fait couler un peu 
d'encre, et plus heureux encorP d'avoir fnlt baver un crabe. 

Pharaon Stoquart, 
de l'Académie Universelle. 
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Vers... de lait ! ................. ~·~····· 
En Allemagne, .1 est question de 

conunerctal.J.ser le lait de lemme. 
(Les JOUrDSUX.) 

Le Reich nage d&1ill la debine. 
Alors, slngellnt le combattant, 
La temme oHre <cest épai.antl) 
En ho.ocauste .•. sa po.t.rmel 

Les économistes proclament 
Avec des gestet. eperdu.s: 
1 Rien ne peut plua êU"c perdu! 
A rœuvre: ... dénichons <1cs temmesl 1 

L'avenir ne semble pas rose. 
Le Fûhrer -on peut l'avouer -
Ne sait à quels ... seins se vouer! 
Car de mal en ... pis vont lea choses! 

La pauvre Allemaane agitée 
Qlli pourtant d~jà s'obitina1t, 
&l recueillant alnSi du l.alt 
Sera davanuige . .. en tettéel 

Seule l'aryenne massive 
Au débit va pe.rtic1per, 
Car ce n'eat que du la.t coupé 
Que peut donner la femn.c JU1vel 

Pour le.s Germains, la vtc est belle. 
Ils voient .s'augmenter leur ci1eptel, 
Et aprèa avoir pris Memel, 
Les volcl qui prennent ... mamelleal 

Staltne a montré tant d'astuce 
<Ce bolchcv1lt pourrait pourtant 
Les aider en w allaitant) 
Qu'Ua sont dégoûtés du ... lait russel 

Cette rancune est sana po~. 
Il les a rouJés ? Et apres ? 
Passe l'éponge, Adolf: c·œi près 
La ... Grande U. R. S. S. qu'rst la . Vole Lactée! 

Lea temmes, là4>aa, on tes . . gobe! 
En ce doux Reich. pour le moment, 
Le lait eat rare et. prudemment. 
Hitler le conserve sous ... globes! 

Lasl Oretchen va b!cntôt connaitre 
L'élolame du sexe laid: 
Puisqu'elle devient ... vache à lalt, 
Les honunea vont renvoyer ... paitre! 

Pourtant. clvlls et m1Utalres 
A la séduire ont Intérêt. 
Ils doivent la serrer de près 
Et, par de beaux ... a pp;ts .... l'attralrel 

Mals certalna feront des histoires. 
Les tartufes, d'un 'Bir fàché, 
Dlront. ae voilant l'œll: « Caches 
Ce sein que Je ne saunùs ... bolrel » 

;Noël BARCY. 

Diminuons les frais 
• 

Et allonrtons le• conrê~ : 
la ddenor;e ne s'en trouvl"ra pas plus mat 

Ci une 1ettre qui nous parait particulièrement int.bu
sante: 

Mon rher Pourquoi Peu 1, 
Dans votre c Pelll Pain » de jeudi dem!er, vOus plaignea 

nolre m!nlstr .. de" Finances. et vous avez bien raison. Loin 
de mol l'idée de roumettre un plan i;enérat à notre grand 
argemier, mals ne pourriez-vous paa lui suggérer, de la Part 
d'un de vos fldèlc::. lecteurs. quelqu~ mesures de nature à 
diminuer de p:usleun; millions par jour les frais consentill 
par le pays pour Ja m11'C en état de défense de la Belgique, 
tout en conservant le bon moral de la troupe? Ancien com
battant de 1a guc1rc 14·18. il est mieux à même QUe qui-
conque d'en apprec1er la pertinence. · 

Les r.'centes phRSrs A. B. c. etc .. ae S<mt poursu1V1es da.na 
le calme du temps de paix. La mise en place des troupea 
est terminée. et les travaux achevés ou presque. Le soldat 
connait son emplacement de combat ou de réserve D est 
admis par l'Autoritë Mllltalre qu'un homme appartenant à 
une unité combattante ou à un service se trouvant quelque 
part en Belgique, peut rentrer chez lut afin d'y passer son 
congé, et être rev•·nu à IOD poste, le tout dans un délai de 
vinrt-Quatrr: heures La conclusion que j'estime pouvoir 
tlrer de cette l'<lnstatatlon, c'f'St qu'UD homme, JouJs.san' 
chez lui d'un oongé de plus ou moins longue durée, mala 
toujours alerté, pourrait être rentré à son poste dans un 
délai maximum d•• dix·hUlt tleures. Je reprendrai tantôt 
cette conclusion. 

Pendant la guerre de tranchées 1914-1918, alors que lee 
Allemands étaient à quelques mètres de noua, l'orp.nisation 
de la déren~e éLalt basée sur le système du tietS : un tlera 
des troupca aux tranchées, un tiers au piquet, un tiers au 
repos. n est à noter que même parmi les troupes aux traD· 
chées, seules velllalent 1es éqttlpes nécessaires au déclen
chement des ~Ira Immédiats. 

Ne serait-il pas ~rablc de s'inspirer de cette méthode da 
guerre, pour notre période d' 1 avanv-guerre 1, en l'adap. 
tant aux circonstances. c'est-à-dire en lalsaant routes les 
unités en place, mals en permettant leur réduction d'Un 
Uers? <Actuellement, du fait doa congés de trola jours par 
mols. on n'ae1met qu'un4' reductlon du dixième.> 

Une petite unlt6 dont le tiers d<'s hommes se trouvera en 
congé pourra al.sèment taire jouer sa propre défense en 
attendant que le trolBlème tlera vienne la compléter, ce Qui 
serait accompli dlx·hult heures. au maximum. aprèa que le 
atgnal d'alam1e aura été tancé par T. S. F. ou tout autre 
moyen <Vou premlèrf? conolualon.) 

Donc. au point de >'Ue mllltalre pur. Je ne vois pas les 
graves tnconvénieuts qui pourraient résulter de l'absence 
du tiers ::tes effectifs. surtout que noua ne sommes pa.s encore 
en guerre, e• que no•u. tntrons dans la période hivernale. 
Je ne crois pa.<. que l'on ao1ve s'arrêter à l'objection que des 
bombardements .:nncmts pourraient contrarie?' l'arrivée sur 
place de ces trolslèmcs t !ers. 

ce système ptts.•nte. !lllOS conteste plusieurs avam~ges : 
io Gro.-;scs tCOl l•mlcs 111ltes à l'armée. Même sl la solde 

devait être payée aux hommes pendant leur congé, li serait 
possible d'économiser le prlx des rations pour une somme 
de plusieurs mllllollJI lia francs; 

·~ Rentré chez lul pour dix jours, le mllltalre pourra enta
mer un travail, saeham qu'U lui sera posstb:e de le conti
nuer vingt jou111 p1u11 tard. lors de son congé suivant. Tout 
homme. en effet. saura qu'il &Ura le droit d'obtenir. tous les 
vingt jours. 110 cnngé de dlx jours; 

30 L'économie nationale s'en trouvera améliorée et le 
moral du citoyen. comme du solda.t. maintenu au degré 
qu'il Importe de com1erver en c<'s temps troublés. 

Le raisonnement .:1-desau~. qui concerne principalement 
tes unit~ ,.ombattnntes. est. a fortiori. appllcable aux ser
vices - reunltlon" médicaux. etc. - qui, pour la plupart, 
ne commencent à tonctionner que lorsque les uni~ oomba~ 
tantea ont ... parJ.6. A. .D. 
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Et comment préfères - tu être mangé? 

- Ça m'est égal, mais je désire être arrosé d~ BERGENBIER 1 f! 

flamingantisme à l'armée 
De 11 l'autre n cuerre à celle-cl. 

• 
Mon cher l'ourquot Peu ? , 

C'eat un Flamand 100 p.c. qul vous lit fidèlement depuia 
tre nal8sance, QUI vous écrit de sa retraite forcée. 
C'est t.ouJoun avec t.rlsteS&e que je l1a toutea les semnl· 
~ vœ trop Justes et trop méritées petites relations con· 
mant la sec~ qui !e pr6tend flamande, le zèle trop cou.&u ru grls de ces gens-là et l'application des lois llngul.s

que.s qu·ns ont su extorquer à la nalveté des députêa. 
Vous ne poUvt!i vous taire une Idée du mal que ces 
rcené6 ont fait pendant la guerre 14-18, ce qu'Cs ont 
lt entre cette• guerre-ln et la présente et ce qu'ils sont 

train de manigancer maintenant. J'ai vécu les deux 
remièrts périodes et Je suis leur malfaisante action de 
alntenant. 
Je ne me permettrai aujourd'hui que de traiter le point : 
adés te réserve, du caporal à l'officier y conipr!A 
Revenons un Instant à la gut'rre de 14·18. Il est exact 

ue les Flamands constituaient la majorité des combat
nts et qu'au contraire les cadres subalteme8, jusque et 
4:omprls les lieutenants, se composaient d'éléments bru· 
llois G wallons et flamands. Mais à qui la !aut.e ? Aux cneurs flamands, mem·urs qui recevaient leur mot d'or· 
e du pays occupé par des émissaires actuellement encore 
ut placéa et qui les transmettaient aux meneurs du front. 

J'étal.s au front. J'y al séjourné du premier au dernier ur. J'y al, en ma qualité de Fl&mand pur, coudoyé quasi 
us les Intellectuels flamands Eh bien, toua ces lntellec-
els au:alcnt dû étre de bon.11 officiers. C'était leur devoir 
se dé1ouer à leurs compatriotes !!aman& soldats, ne tût. 
que ~ôur les protéger contre les sol-disant iniquités que 
selon eux - Iaisa!ent subir les gradés wallons aux sol

ts fla!!Ulnds. 
Or, à ma conn~nce seule, 1la étalent nomtreux l• 

ncardera <aénln&Nt.e& et autres J«mM 1ena • ~ 

nan~ aux ordres> élèves d'écoles normalC.'I, Instituteurs, étu
diant.a de moyenne et d'université; qui ont préféré reater 
da.na la tenue de soldat de 2•• classe. Je ne dirai paa 
pourquoi faire. 

Les soldata flamands auraient été encAdrés par des gra • 
déa namandS, si tous les intellectuels flamands du front 
avalent compris leur devoir sacré enver:' ce qu'ils appel
lent 1 ces pauvres soldats !lamnnds 1>. 

VI.nit ana révolus et même plus, se aont patsés. Voua 
n'allez pas me dire - puisque la population flamande do
mine en ce pays - que al, tow; les ans, tous lea lntelleo
tucls appelt'ls avalent fait leur devou-, l.la n'auraient paa 
formé à ce Jour un cadre plus que complet d'officiers de 
réserve. même vlaamschvoclend. 

SI depuLS 20 ans on s'était occupé en haut lieu de ce probléme, Il y a belle lurette que la question Clamande à 
l'armée aurait été résolue et surtout si ces soi-disant fla. 
mands qut prétendent avoir le monopole de notre langue 
avalent - comme députés, sénateurs ou autres mandatai
res - travaillé à cette tâche en silence, mais avec obStl· 
natlon et une résolution polie avec les autorlt~ respon
aables - t.out ce qui se passe maintenant ne serait paa 
arrivé Cette noble mission était i;ans doute trop belle -
et puis elle n'aurult pas permis de faire la Polltlque c du tambour» 

Arclen mllltalre, Flamand pur sang, j'ai la prétention 
d'avoir fait tout mon devoir envers les mUltairea flamands 
que j'ai eUs sous mes ordres et qui - disons-le franche
ment - avalent plus de raison, autrefois, de ae plaindre 
sous le rapport llngulstlqne. Mats tout cela s'est bien amé
lioré depuis. 

Je ne puis clore la présente sans déclarer bien haut que de tout temps, lea soldats flamands et. wallons se sont 
toujours et s'entendent encore toujours très, très bien et 
qu~ les Flamands non Intellectuels, depuis mon arrivée au 
régiment en 1892. crient encore bien haut aujourd'hui que le français qu'll.1i connaissent., ils le doivent au temps de 
leur passaiie au régiment avec leurs camarades wallons. 

F. s .. «% 1.--0n. '"'lie GlddU, ~du 
logl.$-<:hef de anufnr<'11erf,. _,,_,,""""· 



!'BLANC E!T N 01l1R! 
''Pourquoi Pas?" au cinéma 

MONSIEUR BROTONNUU 
Ce fllm fait part1e des éditlona Marcel Pagnol. c'est dire 

qu'il revêt le caractère de c théâtre Imprimé 1, cher à ce 
arand krlv&in. 

Noua l'avons déjà dit et nous le répétons à propos de 
c Monsieur Brotonneau 1 : on peut être un t.rè4 chaud parU
aan du cinéma pur et atmple et trouver beauooup de <:ha.rme 
à une pièce enreglatrée. Si l'on y prend garde, d'ailleurs, t1 
a'y insinue beaucoup de procédé& du c set 1; le théâtre y 
perd peut-être de aes qualités, mal.a il y gagne d'autres qUi 
les compensent et rétabl.1asent preeque toujours l'équllibre. 
Ainsi, la célèbre pièce de de Flers et de Caillavet fait excel
lente figure à l'écran et les vJvea réactions du public mon
trent à suffisance que l'image aonore et animée d'un acteur 
peut, elle auaal, amorcer le fameux courant qui franchit la 
rampe. n faut d'aWeura compter avec l'accoutumance : le 
apectat.eur a'eat fait à la technique du cinéma, il s'est ha.bi
tuf> aux ell1psea du mont.age et au:oc suggestiom des contras
tes; U sait ~oluer à travers l'eepact> avec les ray0na lumi
neux, traverser les mura, o\IOller '" fw.t.e du temps, aiil!l 
~ nouvelles extgenœa sont néea <-n lui; cela peut s'appeler 
Je goût du dyna.n\Ullne, œ qui Cbl uno ex~ barbare. 
mals on est bien obligé d'en faire ~. faute de mieux. ED 
passant de la scène au clnémA. la Pièce de de Flers et Cail
lavet s'est enrichie de ces nouvellea rearources et elle se 
présente aujourd'hUi vivante et rajeunie. 

Le flbn doit la plua sr&nde partie de son charme, d'ail
teura. à Ramu. QUI est excellent à la scène, ma1s surtout 
acteur de cinéma Inoomparu.ble. Le rôle de Broton
neau est fait à ea taille; 11 y troove mainte& OCC8S10ila 
de déployer l'un de aes moyens les plua stlr&: noua V(Julons 

dire l'art avec lequel U aa1t pa.c;ser du calme à la colère ou 
s'apalJ!er brusquement.. Les sautes d'humeur et les chailie
ments de ton de Raimu aont peut-être ce qu'll y a c1e 
meilleur da.na aori talent . .Bon arrivée à la banque, l'en
tretien avec les patrons et avec de Berville sont de petits 
chefs-d'œuvre oomiques. 

AUX côtéis de Raimu, Saturnin Fabre fait une excellente 
création du rOle de Berville; ses colloques avec Brotonneau 
aont pleins de cette originalité qui lul est très personnelle. 

Marguerite P~erry œt une Madame Brotonnea.u caracté
rlstlque; elle a fait une intelligente analyse de la petite 
bourgeoise pleine de hargne et de prétcntloo. La scène de la 
rupture à la banque et celle du départ de Louise sont 
jouées ave<: une remarquable maltriae. 

Josett.f' Day est une Louise charmante, modeste et ad.mi
raUve comme U se doit. Elle a très blen compris le senti
ment qui peut animer une jeune employée pour le chef 
qu'elle révère en &ilence et qu'elle aime pour sa bonté 
bourrue. 

Temerson et Uon Bell!ère.s rempll.ssent avec ~ucouo de 

ELDORADO 

Maurice Chevalier 
et 

von Stroheim 
ensemble dans 

talent lea rôles aecor>dalres d'Bœoni et de l'empl<JY6 
dèle. 

Si le public n'applaudit pu cet aariable film, c·~t qu' 
n'applaudit pas lea ombrea. ma.ta aea éclata de rire et 
excJamaUons en dlacnt aMeZ sur le pta1air qu'il prend. 

3me Semaine 

ELLE ET LUI 
Enf. admis ____________ _ 

LE PARADIS PERDU 
Enonoez ce tltre et ajoutez que c'est celui d'un f' 

d'Abel Gance, puis demandez à votre interlocuteur ce q 
ces seules not.k>ns lut inspirent, et vous le verrez gonfler 
poitrine en esquissant quelque grand geste. Pula 11 
blera, pour se Justifier, dea souvenlra de choses éperdu 
c La Roue li, « Napoléon 11, « Beethoven li... vous devr 
alors lui dire: c Eh bien! ce n'est paa du tout ça ! li 

Non, ce n'est pas du tout ça, car le style d'Abel Gan 
tou~ en gardant beaucoup de ~ richesse d'lnsplraUon, s' 
pourt&nt assagi au point de ne pas franchir les limites 
l'intérieur de.i;quelles se Ucnnent les plus sages com 
1.eUrs. AJdé de Stève Pasteur qui krivit. les dialogues et 
Ha.na Mey, l'auteur de jolies partitions viennoises nagu 
interprét.éea par Martha Eggerth, Abel Gance a r~llsé 
poème d'amour très Œnouvant et très simple, sans agiter 
grands symboles et. sans appeler à lui les éléments d 
nés. Bien au contraire, ce roman scnttment.sl se déro 
da.Da un nùlieu très positif blen que revêtu de tous les 
mes du luxe et de re~ance : nous voulons parler 
mond.e de la haute couture. 

n s'agit d'une idylle qul s'est nouée quelques mols ava 
la Grande Ouerre. Un jeune arUste peintre, une rav1ssan 
cousette s'aiment et s'épausent. La guerre, hélas, vient b 
ser le charme : Pierre va taire son devoir au front, Jan 
meurt en mettant au monde leur enfant, Mais penda 
leur trop court bonheur, un événement capital est surv 
paur la fortune de Pierre : afin de permettre à sa fian 
de l'accompagner au Bal des Artistes, Pierre a transfor 
pour elle une robe refusée par une riche cliente. Cette ro 
remporte le prix d'él~ance et c'est là le tournant dP l'e 
tence du peintre : 11 deviendra créateur de modèles da 
une grande ma.Lson de couture. 

Sur ce thème, on a brodé d'abondantes chamarrures 
petits faits et de réactions sentimentales très subtilem 
analyséea par le dialogue et l'image. Fernand Gravey, da 
le rOle de Pierre, trouve des accents pathétiques dont, j 
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METRDPDl.E 
li ML.AIS DU CINÉMA 

'lei, on ne lul iwalL pas encore fourni l'occaSlon. Il a'avère 
habile dan.s la trai6d.le que dana la comédie l~e. 

scène du pbont)iraphe, par exemple, où U apprend la 
de aa femme et tiouve aea camarades oècupéa à écou

la voix enregiatrée de la morte, est jouée avec un f\rt 
4euua de tout élore. 
L'équ.IJ>e enU~re eat d'e.Uleura de toute première claaae; 
us y trouvons Elvire Popesco qU1 dt!Sline une fliUre très 
fén!nte de aea préœ<lentes inc:amatlona'; Alerme, toujours 
in de feu; Le Vlpn, OUard Landry, MonJque Rolland. 

n1 et surtout M.lehel!ne Presle, une toute Jeune et ravls-
te artJate qui réuaatt à merveille le doUble rôle de J~ 

et de aa ttne, Jeannette. 
Le filin se déroule avec ampleur, à la faQOn d'Un roman; 
ne manquera pe.a de toucher vivement, surtout le publlc 

in. 

5me Se m a ine 

LA CHEVAUCHEE 1 
FANTASTIQUE 

E nf. 
a dmis 

LE CHIEN DE BASKERVILLE 
oua avona d6jà algnal6 oe filin en été dernJer, alors 
n noua annonçait aa prochaine apparition aur lea 6crans 
ellol..s. O'est, d.laiona-nous, la mise à l'écran d'un roman 
connu de Oonan Doyle. 

ne menace terrible pè&e sur les héritiers d'une famille 
tocratlque. La léiende veut qu'ila !!Oient, l'un après 
tre, victimes d'un chien monstrueux, vomi par l'enfer 
qui ne ae montre qu'à l'acc~lon au titre de chaque 
veau Baskervllle. 
herlock Holme.s at 11.ppelé à protëaer le dernier rep~ 
tant de la lignée, un jeune homme très moderne qui 
moque des htstoirea de fantômes Cepend1U1t, un soir, 

est véritablement attaqué par un chien iigantesque et 
mourrait sous sea crocs sans l'intervent!on du célèbre 
ective. D'où vient-U ? Comment se découvre le complot 

é contre le jeune comte ? C'est à l'ècra.n qu·u faut 
ande.r :a réponse ~pétons seulement que le genre 

opté par Conan Doyle s'adapte très bJen au cinéma. Tout 
permis, en eflet, au metteur en scène: à lui l'atmos-
re mqu1étnnte créée pa.r les artl.tlces d'éclairage, à lui 
paysaies apocalyptiques et les soudaines apparitions; 
· ne a'en eat-<>n pu pr.ve; la la.nde ou erre le terrib!e 
n est sintstre à 'lOuhalt, des vapeurs méphltlqut.s s'élè-
t des marécages, des falaises abruptes hérissent le aol 
le ma::ioir des BaakervWe l! vraiment l't.lr d'avoir été 
dit pu les sorcières. 

rôle de Sher:oclt Holmea est d~o!u t Bulle Rath-
. e qu1 s'en Ure avec honneur. n faut reoonnaitre cepe:n

nt qu'il n'y trouve pas, oomme dans d 'autres films, l'occa
d'exercer le meilleur de aon beau talent. Nous pen
à !'admlr11.ble lnttrprétatton qu'il donna de l'e EtraJlie 

iteur >. où eon style tendu, essentiellement arlstocra
e, powalt ae déployer à l'alae. Lea qualltéa de Ba.slle 

*bborn. ne cadrent pu a&ctement avec i. type d.e d.éteG-

tlve qui se dëgage dea récita de Sherlock Holà1 .. , type Cl'd 
existait d'atlleurs déjà dans la littérature anglalae. Noua 
songeons . . en d.laant cela., à l'inspecteur Bucket, ce Bh• 
Iock Ro!mes d'avant la lettre, dont Dlcke.na a c!Malné la 
remarquab;e fliUr• dana c Bleak Hou.se J. n eat lileocleux 
et impénêtrable, cet étonnant Bucltet, male U n• M pl.que 
pa.s de ~llea marnières. D est plant avec lea dames tout 
en gardant les dist11.ncœ. Son esprit de d6duetion eat Infail
lible et, lui aussi. lGrSQU'll ae concentre, poee un doigt IUJ' 
eon front. et lorsqu'il s'explique, rapproche aea dix dolatl, 
les pouces en l'air. 

Tout ceci n'implique ~ que le rôle aoit mal tenu: lim
plement, le choix du peroonnage surprend. un peu. n 1 ... 
d'autre part, dee types extrêmement curieux dalla 1& dl6-
tributlon. le doct~ur par exemple. 

Lea aomea eont bien mm&i6ee, celle de l'&tta.que du chA
telain par Je chien, entre autrea, est une performance :re
marquable. 

Ce film ne ma.nquera paa de pl&lre à toua oeux QUI. 
aiment lea combinaisons pollclères d.e Oon&n Doyle et Sii 
IOllt léaion. 

MARIVAUX 
................. ....., ...... ~· ···· .............. . 
LES FILMS MARCEL 

Plltsnm:NT 

Le grand artiste françala 

RAIMU 
DANS 

UN GRAND FILM GAI 

MONSIEUR BROTONNEAU 
d 'après la pièce de DE FLERS et A.-C. Dl CAILLAVn 

AVSO 

JO-S·ETTE DA Y 
Saturnin FABRE - Marguerite PIERRY 

ENFANTS NON ADMIS 

•••••••••• ••••••••••••••••••••• 

PATHE-PALACE 



• 
3254 POURQUOI PAS ? 

En exclusivité au 

LI CtNIMA DE tlUXELLES 

LES PtUNCIS DU RIRE 

Laurel 
et 

H~rdy 
DANS LEUR TOUT OERNllR GRANO FILM : 

lê,es de 
piocLe 
PARLANT FRANÇA I S 

unrun111111nn111111111tt1111111111tt11111111111111111111111n111111tt11111111111m111~m1111m11111nmmur1111 

!N PREMrER! PARTIE : 

Un film délicieux de Robert MONTCOMERY 

Après lorage 
Productions METRO GOLDWYN MAYER 

ENFANTS ADMIS 

LA SOURCE AUX LOUFOQUES 
Commençons par nous mettre d'accord. Attend~ous 

ce ftlm dea lumières sur les eeos et les choses? Pensœ-v 
y découvrir de fines anaJ,yses, de délicates nuances de 
tlments? Sl oui, ab&tcnez-vous, « La source aux Lou.foqu 
n'e.'lt pas votre affalre; d'ailleurs. le titre même vous 
en sarde. Mals si vous aimez vous lancer dans la fan 
sans égard paur la 1.-0gique, si le burlesque vous amœe e 
vous ne demandez aux personnages ~ue de la verve ei 
11lumour, n'hésitez pas, voua vous dételldrez la rate 
quelques bons éclata de rire. 

L'bistOlre e.st a.bracadabrante, est-Il besOin de 1e 
Elle repœe tout entière sur une invention lou!oque: 
jeune milliardaire a fait faire une analyse par un p 

maclen-chlmJste. Celui-ci a falt all8al l'analyse du 
d'un petJ.t chien; Il y a confuslon de noms et le pa 
destiné au propriétaire du chien est envoyé au mm 
datre. Les savants qut le soignent en Urent des conclus 
effarantes : 11 a tout de la race canine, son estomac est 
ceptlble de digérer même des os, le malheureux va ee 
gérer lut..même et, en très peu de temps disparaitra 
laisser de trace. De cette erreur naissent des compllca 
folles qu1 donnent lieu à des scàle.s fort amusantes 
que. répétons-le, dénuées de la plus minime parcelle 
bon sens, san.s que paur cela l'amour en solt absent. 

L'histoire est plaisamment conduite par des artJstes. d 
quelques-uns nous sont déjà connus: Martha Ray 

Hope, Andry Devine, Alan Mowbray, Gale Sondergaa 
Les Images sont très soignées, le montage est ha.bilem 

fait; en aomme, c'est du bel ouvrage qu'il faut juger 
&t de grt.ce, lequel est celui des simples. comme 
aa1t. 

AU PAYS DES CRENOUILLES 
ED même temJ).' que c La Source aux Lou.foçues 1, l' 

bera avait porté cette semaine à son programme une 
rieuse !antal.sle sur le dreMat?e des grenouilles. Elle d 
par un concours de saut qui fait songer à la célèbre c 
nouille sauteuse • (The leaping Frotr •> de Marit Tw 
On volt les gens d'un vfllage apporter leurs aujets et 

aaa1ste à la com~tltion. Les grenouilles oont auoc 
ment placées au centre d'un petite cercle. on les tncl 
sauter. pula on mesure la dl.stance qu'elles ont couverte 
trola bond& 

Dana la seconde partie, on voit une petite mare, m 
d'un tremplin. Une main armée d'une lotliue bagu 

d.lrire le dre!sage. Les grenouilles doivent gravir une ~ 
puta eau~ à l'eau. 

Le fllm se termine par un grand match de plo 
de nage. ma!A Ici le truquage photogrnphlque a joué. 

Quoi. qu'il en soit, ce petit filin est 1.nUrœsant quoi 
aans aucune prétention scienti!lque. 

1-...-..-. .......... -.- •••••• ,, '' •• 

STUDIO-ETOILE 
Eit·CINt MONNAIE 

" · LtO .. OLD ·• R. DE L'ECUYElt 

Le film le p lus sensationnel 

LA GARCONNE 
TIRt DU ROMA N 

le plus osé d'après-guerre 
L 'ŒUVRE CELEBRE Dl VICTOR MARGUERl.TT 

AVEC 

MARIE BELL •• HENRI ROLLAND 
ARLETTY •• MAURICE ESCAIDE 

AU MEM E PROGRAMM E 

P"ltMltltll: VISION DES A CTUALITtS MONDIALU 

UN COMl'LltMllNT D it C H O IX 

Absolument interdit aux enfanta •...................... ' 
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eheeà l&j 
Dame 

! que c'est bon de gueuler c Vive la France! , en smo-
1 Mot:l votaln, un homme d'lre. chauve, lunetté de cer
d'or, un homme à l'allure de vieux banquier méticuleux 

pondél"é, criait plus fort que mol Bientôt, son ..lœud 
ilion lut chatouilla les oreilles, son col raide se rondola, 
plastnon craqua, ses manchette_,, complètement deman-
• s'écrasèrent sous ses applaudissements. n était ma. 

ique cl'enthousia..'!lne, délirant, fou de joie. n hurlait 
ive la France! » avec l'esPolr que sa voix de vieUlard 

onteralt celles des huit à neuf cents spectateurs tout 
déchiatnés que lut. Sa femme pleurait, la figure ~ute 

tonnée par un sourire. 
ous eu.sslons bien pleuré auMI. lui et mol et toutP "a...,. 

ce 1 Nous préférions gueuler; c'est plus mâle et ça. 
e puelllement de six semaines de neutrallt.é résignée. 

'occa.slon, vous vous en doutez, était le rala de la Com~-
Française au Théâtre du Parc. 

? ? ? 
Bruxellea, boulevard Ad. Max, SS (côté Continental> et 

Anvers. 105, place de Meir, sont deux succursales de 
spéc1allsées dans la vente des confections anglaises. 

approvisionnements d'hiver seront vendus sans augmen
Jusqt..'à épuisement. 

? ? ? 

ai cherché vainement dans les comptes rendus des quo
\Dl reportare qui reproduislt l'atmosphère de cette 

estatlon formidable. Je n'al rien trouvé. Il est vrai 
lea vocabU!alres lea plus riches prennent con.science :ie 
pauvreté quand U s'agit de décrire la chevaUchée dt 

e cœurs débrid~ par la plus belle des ~ons. Mals 
, lea quotidiens a.valent envoyé là des critlques drama. 

es et pas un journaliste. Dans leurs c papiers » ils nous 
tous parlé des mérites de Marivaux et de 8acha Gu.ltry. 
s'aglssalt b!en de cela. 
rivaux, Guitry, les interprète.~. li s'en fallut de oeu 
ne l)Ot les ent~ndre. Noua étlon.s ~nua Io\ pour applau-

la France, lui dire notre amour, notre estime, notre 
tlon et nos vœux de victoire. Noua avons hurlé tout 

espérant que les échos de nos clameurs s'entendraient 
France, tout Je long de la. llgne Maginot. 
ive la France! 

? ? ? 

ur vos cols et chemises, le meUleur blanch1sSeur est 
ALINGA.ERT », 33, RUE DU POINÇON, BRUXELLES. 

? ? ? • 
acteurs furent excellents. Le public était ~ vermeil. 

très belle salle, mals sans aucun luxe. Nous voilà récan.. 
avec le théâtre, malgré la guerre, à cawie d'elle. GrAce 

théltre, grâce à Marivaux et à Guitry, grlce aux talen
acteurs de la. Comédie Française, noua avons assis~ à 

vrai ralliement des sympathies !rançaisea de Belifque. 
fut entre soi, chacun sachant que aon volsin partageait 
mêmes sentiments, les mêmes roQts. Aucune comparai-
avec le cinéma anonyme et égoiste, nt non plus .iv'!C 
&alles de concert et de conférence a.us~res, froides. 

t à la fols de l'~le et du temple. 
théâtre, lu.1, est mondain et rarde, quelles que soient 

dimensions de la salle, une atmosphère de salon. On s'V 
uie bien quelquefois, mal.$ entre gena qUJ savent répri
avec gràce leur envie de bailler. 

? ? ? 

au bon souvenir de ses nombreu.'C 

es. pour ceux qui l'ignorent encore, est le chemisier, 
peller de l'aristocratie, en sa peUte chapelle de l'élé

• 30a, a.v. de la Toison d'Or (angle de la rue Crespel). 

La veille, j'aval.s reçu deux coups de téléphone, le premier 
m'apprenant que ma. place au Parc était réservée. On me 
dema.ndatt par la même occasion lequel, du smoklng ou de 
l'habit, il fallait Porter. 

En temps normal, c'eQt été l'habit, évidemment. Mala ll y 
avait la guerre. Mieux valait faire preuve de dlacrétion. 

Ce pla, il ne fallait pas qu'il donnàt l'impression <!'.i.ne 
fête, seulement d'une récréation intellectuelle. 

Je conselllal donc le smoking et j'eus la aatlsfaction de 
m'a.percevoir que la grande majorité de l'asslstanee aval~ 
décidé de même. Une petite enquête auprès d'amis reac.:in· 
trés dans le foyer m'apprit que les mêmes raisons avaient 
dicté ce choix. 

' t t 
Le seoonà coup de téléphone était pour m'inviter à la réPé

t1Uon générale, sorte d'avant-premlère, aux GalenP.s. n 
était six heures. n fallait, me dit-on. que Je fusse prêt ~ 
6 b.. 45, car on voulait diner avant le spectacle. On se mit 
d'accord sur le Port du smoking pour les mêmes ralsona 
que ci-dessua. 

J'ai commencé ma toilette à 6 h. 25; à 6 h. 35, j'étais flJl 
prêt et, pendant dix minutes, U me fut loisible de rne raser. 
Me raser tout habUlé? Certainement; gràce au ra.soir élec
trique qui ne nécessite ni eau, ni sa.von, ne tache rien, ne 
coupe que les Polls et jamata l'épiderme. 

? ' t 
Pour la toute belle chemlae, 

Kestemont, 27, rue du Prince-Royal. 

? ? ? 

S'habiller d'un smolting en dix minutes, cela peut pa.ra.ttre 
un record. C'eCit été un record au tempe où le amoking exi
geait une chemise à plastron raide, un col empe6é, des man. 
chettes raides. 

Aujourd'hui, revêtir un sll'llOkq croisé est Wltl question 
de minutes. Les ennemis principaux, la chemise et le col 
empesés ont été suppriméa. Car, aveo le smoking croisé, 
n'oublions P8S que la chemise souple en gros piqué, avec 
manchettes souples et col Et.on souple dans le même t!s.m 
IOllt c de rigueur » tou~ autant que le linge amidonné l'étalt 
et l'est encore avec le smoltinr classique.. 

? t ? 

Les a.dresses des suCCW'BAlee Roc:lina aont les suivantes : 
Bruxelle6: 4, rue Tabora; 38, bd. Ad. Max; 2, avenue de la 
Ohasse; 25, chaussée de Wavre (Porte de Namur); 26, ch. 
de Louvain (Place Madau>; 45, rue Lesbrou.saa.rt; 44, rue 
Haute; 68, chaussée de Waterloo. - Anvers : 105, Meir -
Mouscron : rue de la Station - Charleroi : place du Sud -
Namur : 22, rue des cannes - Gand : 21, rue des Ohampa. 

' ' ? 
Bien que ceci soit en dehors de mon domaine, Je crois 

utue d'ajouter que !e smokJnr croisé ne demande pas de sa 
partenaire une toilette décolletée de rrand iala. A la soirée 
du Théâtre du Parc, les élégantes bruxellol.&es avalent très 
bien compris les necess!tés de l'heure et du smoking. On y 
vit de h'èa belles robe& mala dana la classe que les Anglaises 
appellent robe& de diner. Ce n'est pu la robe de soirée de 
rrand luxe, du type robe de aoirée. EUe e.&t moins ou pas 
décolletée, elle a des manches; elle est simple, sans garni
ture, ma.13 elle est lonaue et ne manQUe J>QS de chic, un cllic 
eobre. 

Si le parle de la robe, c'est qu'elle me reearde tout de 
même un peu. El1e me regarde, ou plutôt Je la regarde 
q.~ je dois la sortir à mon bras. Alors, j'aime. je demande, 
j eioge même qu'elle soit en harmonie avec ma toilette. 
C'est une chœe à laquelle les maris n'attachent d'ordinaire 
aucune attention. 

DON JUAN 348. 
Petite correspondance 

Nous répondrons comme d'habitude à toute demande con
cernant la totlette masculine. 

Joindre un timbre de fr. 0.75 pour la répons1. 
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Coin des Math. 
Triangulons toujours 

Vofof la aolution dOnnie par ltl. D. Lagaue : 

On a : 
cos B - lin B • 1/5 008 B • 1/ 5 + sin B 

1 2s1n B 

tf 1 - &l.n1 B • l/IHsln B 1 - ain' B•-+aln1 B+--
25 5 

2 61nB :M 
1 lin' B+----•O 60 s1n1 B+ 10 a1n B - 24=0 

6 25 
- li ± ~.,..25-----+--=-24,,_..x~50""' - li ± ~ 

60 50 
Oomme B < 900, la eeule valeur acceptable sera aln B=3/5. 
On a.un. donc : 

a1n B .,. cos 0 - 316 oos B • 3 /6 + 1/5 • 4/6 
Représentons par x et y les deux c6téa de l'angle droit 

et par z l'hypoténuse du triangle. 
Nœ.ia aurons : x - 3/5 z y = 415 z, et la condition 

X9 
- • X + 1 + Z S'écrira : 
1 

12 6 12 12 )( 25 

- z• - - z - z • - z • --- = 10 
J1i li 25 5 5 X 6 

Noua aurons enfin : 
X - 3/li >< 10 • 6 Y • 4/6 >< 10 = 8 

D'oo la réponse: les trola côtés du trtangle valent respec
tivement : 6, 8 et 10. 

Sont de cet atrll : 
Edouard De By, Saint-Gilles; Géra.rd, Mel.x-devant-VirtOn; 

J . Staelenberg, Bruxelles; Charles Leclen·q, Bruxelles; Henri 
Lhoeat. Visé; Edm. Duesberi·Lar:iifllière, Verviers; J. Le
hane, Stockay; Clément Tbiry, Gand; Un lecteur de 1 Pour
quoi Pu? >; Marcel Delaby, Hannut; Constant SChroeyen.s. 
Berchem; M. De Cant, Anderlecht; Félix Bouri, Namur: 
P. IAndme.-er, Anvera; A. Duren. Woluwe; Emile Lacroilt, 
Ama,f; Odette Maea, Schaerbeek; G. Bertrand, Ronet: Zé
nobe Bontemps, Bruxelles II; Jean L88I'QS. Jeumont; so~ 
lieutenant Mélot, En campagne; Eud. Lnmborelle. Bruxelle.s; 
M. de la Boverle, quelque part en Belgique, t. la campegne; 
J ules Paquet, Jambes. • 

Bref 
.Afmf Int erroge Itl. Désir é Lhout, de Visé : 

RésOudre pe.r une méthode élémentaire : 
x• - 144 X - 63017 • 0 

34-40, RUE VAN MALDER 
BAUXELLILl"-OUl!./T !iil: /lO. 'f9.01-1l6 .81. tJr 

La déf enae morale du paya 
Pour en finlr avec la fermeture des cafés. 

Mon cher Pour(l!Wi Pa&? 
s·u faut soutenlr le moral de l'armée, U faut aussi sou 

nlr le moral de la population civile. On n'en a pas pria 
chemin en fermant les débits publlc.t à d1x heures, 
les rouvrir à 3 heures du matin. 

Au surplus, ce qu'll faut éviter, c'est que le bon public 
ae sente discipliné 1 à la manière boche 1. I l fa.ut surt 
ne paa priver de leur gagne-pain tous les Belge.s bonne 
qui vivent de l'industrie hôtelière et des débita de bo 
régullers. 

Ne tzouvez-vous pas qu·n serait plus pratique d 'appllq 
strictement, et en les renforçant, les lofa e.rùtantes 
nant l'ivresse publique? 

Voici mon projet. 
Pendant toute la durée de la mobll1saUon, et sauf 

exceptionnels, les restaurants et les débits de boissons 
tiers seront accessibles, comme d'habitude; mais il 
porte d'appliquer rigoureusement les lois exlatantes r 
tlves à l'ivresse publique et de les renforcer comme 

A. - Tout agent public qui trouvera un citoyen 
conque en état d'ivresse, n'importe ol), eera obllié de v 
bell.ser. 81 l'agent publlc n'agit pas, U devra peyer X t 
d'amende. 

B. - Tout tonc:tlonnalre ou autorité, qui arrêtera 
ajournera un de ces procès-verbaux, devra payer li X f 
d'amende 

C. - Toute personnalité, perent, ami, et surtout ce 
consclllers publics, qui pratiquent le tranc d'influence, 
qui lntervlendralent pour faire cesser lea poursuites. 
ront 10 X francs d'amende. 

o - Le délinquant pour Ivresse pelera. chaque f 
2 X francs d'amende. 

E. - Enfin, tous ceux qul, pour se moquer de cette 
simuleront l'ivresse ou le débralllage, seront poursui 
comme s'ils étalent en état d'ivresse réelle 

F. - Pour le paiement des amendes, elles seront r 
pérables dans le mols du jugement. pour toutes les 
sonnes sctvables. 

Pour ceux qui n'Q,nt aucune garantie, on retiendra d' 
ftce 50 3 de leur salaire, de leurs lndemnitœ ou de 1 
revenus. 

Pour ceux qui ne pourraient pas payer leurs amen 
dans les trois mois, Us seront arrêtés et obligés d 'a 
travalller dans les usines et postes dita Insalubres, 
pouvoir faire un centime d'économie, pul.9Qu'lls avalent 
l'ariient pour boire. 

Je suis convaincu que. si parellle loi était mise en 
gueur. on constaterait sans tarder comment la popula 
tout entière saurait avoir une attitude correcte et 
dans la période tragique que nous vivons 

F. C. 

Plus de Brabançonne 
Pourquoi donc ? 

Mon cher Pourquoi Pas? 
La c Brabançonne 1 devtendrnit-elle subversive? 
Quand il s'agit de c SliJler belge > noa cérémonies, 

plus en plus on la remplace par le chant de l'Expans 
Ce n'est pas souci llttétaire. Ce c siècle arpenteur qul 
che et pose ses Jalons pour marquer une étape > n'a 
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H 1 ER 1300 communes comptant 
6 millions d'habitants. ------

AUJOURD'H'-11 
TOUT LE PAYS 

. 
• 

Le Chemin de Fer assure la prise et la re· 
mise à domicile des envois dans toutes les 

localités du pays. 

COMMERÇANTS, 
INDUSTRIELS, 

AGRICULTEURS 

Si vous éprouvez des difficultés pour 
assurer la réception ou la livraison de 
vos envois. adressez-vous à la Société 
Nationale des Chemins de Fer Belges. 
Direction de l'Exploitation, Service 15. 
17. rue de Louvain, Bruxelles. Tél 12.30.50 
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rai~ ruère comme un aUlnaie du c Belge aortant du tom
beau •. Souci musical? Le rude chant. batave transfusé 
P&r Gevaert de.ns un opéra anémique, puis recuit. en cou
plet.a pour consommation scolaire - wte herl>racht hier de 
,...,t op een teken - puis enftn accommodé à la sauce de 
l'expe.nsion a!rical?le, a bien perdu de son accent. dans 
toute cette cuialne, pour valoir mieux que notre vieil a1r 
national ' 

N'y a-~11 pas !'Histoire? La Brabançonne. · si naïve soi~ 
elle, est le chant de nos premières heures de liberté. Elle 
a vécu son rôle. Elle est une tradition. Elle dit aux Belges 
ce qu'aucun autre chant ne dira. 

Rien qu'aux Belges. Evidemment, ceux qui n'en sont plus 
ont bien le droit de s'en paeser. lb en ont le désir aussi. 
C'est pourquoi il faut craindre que la formule: reléguons 
l4 Brabançonne, ne soit cousine plus que germaine de 
l'autre devt.se: c Weg met België •. R. L. 

Le torpillage prémédité 
du « Lusit~nia » 

Encore un document.. 

Mon cher Pourquoi Pas1 
Le Pourquoi Pas? du 13 octobre revient sur la question 

et cite à l'appui de la préméditation de torpillage une 
lettre du général Gouraud. 

Il existe des documents plus probants à l'nppul de œtte 
thèse. On lira dans Espt1>n11age et c<>ntre~spionnage 
d'aprtl lei Archives mUitalTes du Reich <2 volumes préfa.
cû par le rénéral V. Lettow; Payot. éditeur, Paris), sous 
la signature de Walter Horn, le récit des mesures prises 
par le Service de renseignements de la marine allemande 
en vue du torpillage du c Lusitania • à un endroit bien 
déterminé. 

Walter Hom, dans son récit, ne cache pas 1 que cette 
ruerre de destruction, si bien comonnée de s•:C'c~, les de-

RHUM des 

Plantations S1-JAMES 
(ANTILLES) 

• 
En hiver i 
Les Grogs St James 

la l'Eau 1 2 / 3 de Rh.um 
5f-Jome5, 1/3 de sirop de 
suer~, iest• el rondelle de 
citron, compléter avec de 
l'eau bouillante. 

au Lait 1 Mime formule que 
ci-deuus en rtmploçont l'eau 
bouillante por un• m6me 
quantité de loit. 
au Thé : Mime formule en 
remploçont I' eou bouillante 
por une mime quantité dïn· 
fvsion de thé. 

Après le café: 
Un petit verre de 
RHUM ST-JAMES 

• 

vralt en grande partie à un service de ren&eignementa h 
ligne •; c que le premier grand succès remporté par 
sous-marin à l'aide du Service de renseignements. fut 
torpillage du c Lusitania >, p 151. 

La cause est entendue. L. Haton. 

Que le commerce continue 
Le commerce ne demanderait pas nueux. Seulement ... 

Mon cher PourquOi Pas?, 
Notre Roi a Insiste pour que le commerce cont.ln 

comme µar le p3S8e. Or: l • Si VOUJ> envoyez un courrt 
en Suisse. U met unze Jours pour parvenir à son destin 
ta.ire. 81 votre coaespondant. vous é<:rlt, le courrier vo 
parvient en trois ,Jour:;. Pourquoi? 

2'> Un colla postal venant de SUlssc, met quatre ,Jo 
via Ooloane (car par la France 11 n'y a pas moyen> 
Arrivé ici, Il f14Ut quatre jours pour le dédouaner. Or 
d'après la douane, 11 y a peu de marchandises. 

3• Mes maisons ont toujours !ait de gros achaits de m 
tlères laine Ici en Belgique, à tel point qu'une bonne parti 
des fonda provenant de la vente de leur marchandise 
sert è. payer ces founusseurs. A ce jour bien que comm 
déea depuls trois à quatre mols, le fabricant bel 
n'ob~lent paa le permis d'exportation. Pourtant, c'est v 
un pays neutre, et la Su1sSe achète plus en Belgique 
nous ne lui achetoll6. 

Le Belle rouspète toujours, c'est entendu. mals Je cro 
que toua nous voudnons pouvoir suivre le conseil du 

R. B. 

• 
Le mobilisé, l'amie et l'enfant 

N'Y a-t.-11 rien à la.Ire pour eux? 

Mon cher PC111.1'quot Pai ? , 
Ayant eu un c mauvais ménage •. j'ai quitté ma femm 

Mala n'ayant pas les moyens je n'ai poa pu divorcer. J 
me su1s remis en ménage avec une brave jeune fl.lle QU 
j'ai connue aprl's avoir quitté ma femme. J'ai eu avec e 
wi ftù; qui va avoir quatre ans Noua avons été 
heureux, Jusqu'à oe que la présente mobilisation est venu 
mettre tin à ce bonheur. Car, suivant la loi. mon an11e n 
peut pas toucher l'allocation pour les moblll.séa. Et m 
n'étant plus là pour gagner de l'argent. Il n'y a plus ne 
qui rentre. A mon avis. mon amie a autant de droit pou 
toucher, que si on était marié. N'êtes.vous pas de cet a 
et ne pourriez-vous pas publier ma leLtre. a.fin qu'ell 
tombe peut-être sous les yeux de ces mœsleurs. qui fon 
dee lol.I? E. 

Sur une souscription ratée 
Pourquoi? 

Mon cher PourquOI Peu 7, 
Dana votre numéro du 2-0 octobre, F. W. posait la que 

tlon : c Pourquoi n'avons-nous plus de nouvelles de 1 
souscription nat1ona'e pour !'Escadrille des Neuf Prov 
ces?• 

Voici la réponse. Le Comité de la Sou.scr1pt1on 11 , 

21 septembre, décidé, a l'unanimité, de clôturer la souscn 
tlon. Pourquoi cet arrêt ? Parce que le Comité constate qu' 
lui eet impossible de réunir les tonds n~cessalre~ pour a 
quérir les 9 avions prévus (Un par provlnce> , et qu':l n' 
paa même; au bout de plus d'un an de quoi acheter 
moitié d'un avion. 

Mals pourc;uoi ce !iasoo ? A ca~ du mauvais vouloir d 
public? Nullement. car ce bon public aurntt marché d·e 
thou.siasme. Non. mals \lll certain :rarmall.-mie t~tlllon a 
rait découragé, dit-oÎt. les bonnes volontéS et les lnltiativ 

On Invoque, 11 est vrai. les c évenemenl8 •. Mals les 
nementa ne justifiaient-Ils pas. au contraire, des effo 
décuplés? Quoi qu'il en soit, la souscription est. arrêtée 
les souscripteurs déçus. Leur rendra-t-on leur al'ient ? 

;c. 
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Masques ou pas masques ? 
L'autre 'b-OD de cloche 

Mon cher POUTQUOI Pas? 

Puis-Je répondre à cet optimiste de L. B. qui memble 
'avoir rien compris à l'utilité des mngques? 
Première question: à quoi sert toute cette polémique au 
et dea ma5Ques à gaz. dont on ne se servira peut-être 
al.a? .Réponse: Il n·y a pas de pol1,mlque au sujet des 

asques. Tous ceux qui s'occupent de la question sont par
itement d'ace-0rd. Au surplus, remarquer le « peut-être » 

u1 rend la question sans objet. 
Seconde question: qui a intérêt à entretenh cette mys
que de l'offensive pnr les gaz? Personne Cette mystique 
'entretient toute seule parce que l'arme aérienne confère 
ux toxiques de combat une fac!ll~ d'emploi inconnue lors 
e la dernière guerre. On n'a pe.s employé de gaz en E&

gne ou en Pologne. Qu'est-ce que cela prouve? A-t-on vu 
es duels d'artillerie lourde en Espagne, des inondat1ons 

PolO@lle? Est-ce parce qu'une méthode de comb:lt n'est 
s utilisée sur un front qu'elle n'apparaitra pas sur un 

utre? 
En.suite, il parait qu'en France et en Angleterre on donne 
s masques, tandis qu'il faut les acheter en Belgique. Sau! 

eur, le masque est roumi aux citoyens frant;als et anglais 
échange des écus sonnants et trébuchants qu·us ont 

ersés sous forme d'impôts. Ici. on a l'élégance de laisser 
aluer à chacun la valeur marchande de 53 personne à 
francs. • 

Suit un couplet sur les inavouables machinations de& 
rchands de masques. Or, le Commissariat général de la 

!en.se passive achète, par adJuôlcatlon, des quantités mas-
vea, au prix le plus bas. Les masques sont vendus à la 
pulatlon par les sow de la Garde civile territoriale au 
lx colltant. Ils sont estampillés et la c combine ,. est 
possible. 
Quant aux abna M. L. B. perd de vue qu'il pleut. en 
m);IS de guene, autre chose que des vérités premières et 

des bombes à gaz. Plus précisément des projectiles de 6 à 
1,800 k.i. Pour fna part. J'estime préférable et plua écono
mique de descendre dans un abrl souterrain avec mon 
masque que de construire un abri sur pilotis de 10 mèt.rea 
à occuper sans masque. Je soUhalte beaucoup de plaisir 
à L. B. sur son toit quand on lut enverra un savant cocktail 
de bombes explosive., ince.ndlatrell et gueuaes 

G . H. 

• 
Le Wallon chez les Flamands 

Surtout, qu'on ne le deplac:e pas ! 

Mon cher Pourquoi P~ ? , 
Encore une lettre d'un rappelé <Armée Belge en cam

pagne> Comme votre correspondant. le cap. D .. je tiens, 
au nom de tous mes camarades, à remercier la population 
de ta charmante cité d'Eecloo-Ville - essentlelltment na.. 
mande - pour te chaleureux accueil QUI nous a été réservé 
à nous tous wallons, lors de not.re arrivée. Nous sommes 
lei depuis un mois et demi et nous sommes touJours tl'èl 
bien reçus partout; noua n'aurions pas été mieux en paya 
wallon. Des exemples, !e vous en don~rais par dizaines, 
mais cela m'entralnera'lt trop loin Mals Je veux quand 
méme vous en donner un ou deux: en premier lieu lea 
directeurs des c!nf>mas. et li y a trois salles de spectacle. 
orga11went toutes les semaines des représentations gra
tuites pour le$ militaires; en plus de cela, à leurs séances 
ordinaires, les mthtaires payent toujours deml.prtx. 
D'autre part, le Footoa:l-Club local nous a prêté une quin
zaine d 'équipements complets, afin de nous permettre 
d'avoir une équipe de m1Uta1res qui puisse rencontrer de.a 
équipes étrangères sur le terrain du F.-C. Et Je pourralll 
allon1er la liste des lfentlllesses que nous font les sympa
thiques habitants dt> cette charmante vme. Noua ne de
mandons qu·une chose: si noUs sommes appelés à rester 
sous Ica drapeaux, que nous restlona !cl, pendant toute la 
durée de la mobillsat.iun, car nous sommei> presque dev• 
nus dea c 1nd1iènes ... • j!rtgadter & D, 
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Lea flamingant. a' embusquent 
Da.m &o111 les 1ens du mot. 

.Mon cher Pourquoi P<U'I 
L& &ard• civile créée en vue de venir en aide à la popuJa. 

tion en caa de ruerre pourn. rendre de rranda aervtcea a1 
elle est bien oraanJaée. 

Malheureusement, dans un grand nombre de commune:. 
en Flandre, elle devient un dan&er réel pour la Patrie. Plru· 
rez.vous que cette rarde civile 1e compose escluaivemenl 
de tlam.lnganta aktivistes. Or, lea e!fecWa de la &endarme
rle sont réduit.a à leur plua atmple expieaa1on, ce Qui «lui· 
nut à dire que le Gouvernement a con11é la prde de l'ar
rière-front aux pro-boches. 

Comme ré.su.ltat, c'est du propre et dire que ces... prdea, 
presque toua moblllaablea, pourl-ont continuer la prope.
rande ant.1be.lge sana être 1nqu1ét.éa. 

Dana beaucoup de communes, il n'exiat&tt paa de corps 
de pompiers, mals maintenant! ... Ua sont plua qu'au cour 
plet quoique le matA!rtel fuse défaut. Combien d'embusqué.a 
comptent ces corpe? 

J e 1uis président de la P. N. O. de ma commune, j'ai 
offert mes services alnal que ceux de mes membrea va
lides, ma18 sana résultat. Quand on volt que des mlllclens 
de la claue 1937 sont mobUlaff d.ana ces corpe de pom
piers, alors que l'on re!uae le service de plus anciens. cela 
est franchement ~voltant. A. B. 

Voua voulez dea S.L.R., 
mon général ? 

ED volc:l 

K OD cher POIU'quot P<U 1, 
Le l41n1atre de la Défmae nationale, ~ abandonnant de::. nr• 1trtctea vala.blea pour une période de paix • vient 

d '&<lreaer aux autori~s milltatrea une c1reula1re rendant 
pcalble l'aooel!ISlon au irrade de sous-lieutenant de réserve 

-""~ .. ----------- .. 
~ -:;:--... ~ 

Pour vos week-end 

de détente 

KNOCKE · LE ZOUTE 
ALBERT PLAGE 

GARDE OUVERTS 

Sea hôtel a - Sea golf a 

Sea bridge-club = 

Sea cinémas - Son casino 

aux sou.&-Of!ielere ayant p&.ISSé par une unlté--éoole. cet 
mesure pleine d'à propoa et de bon sens remplira d'a 
les lnté~s : lniénleurs. docteurs. c11p!Oméa d'écoles 1n 
dustr1elk1e, ln.stltuteurs et même mlllcieDs n'ayant !al 
qu'une &mlée d'université. Elle eüt don.né satisfaction à 
tot.&llté des Intellectuels mobillséa ou mobillsables 6l ell 
s·était étecdue c auJt porteurs d'un diplôme universitaire 
n'ayant pas passé par une unlté-êoole telle qu'elle est con
çue deputa 1926, mals jusU!lant d'un bagage sclentl!iq 
incOntestablcment supérieur à celUi dea quelques demlèr 
catégoriea de nouveaux canc11data O. R.. reprises ci-~ 

J. B. 

Sur le traitement des O.R. 
Encore. 

Mon Cller PCYUTquoi Paa 'I, 
Quelques précl.slons. voulez-vous, pour votre documen

tation, sur le traitement des agents de l'Etat mobillaés? 
L'offlcler de réserve, lieutenant ou sous-lieutenant, tou 

le mlnlmum de son ernde, soit 20.200 francs à l'index 100. 
Est-ce trop pour ..in industriel, un avocat, un médecin ou 
un fonctionna.Ire qui touche deux, trois ou dix fois plus dans 
le clvll et même aller jusqu'à dire qu'ils souhaitent que cela 
dure? Lea instituteurs, peu~tre ? C'est aller un peu 1o1n. 
Au contra.ire, soyez persuadée que la plupart ne d~ 
raient qu'Une chœe : reprendre leurs occupations. 

Le8 Indemnités? Pour tous lea officiera, en effet, n y a 
une indemnité de marche et, pour les mariés, une Indem
nité de sép&ration. Cea deux indemnités couvrent à peine lea 
frais supplémentaires entrainés <mess. logement, équipe
ment, toUa cea !nua '°nt à charre de l'officier> . Le cumul 
du traitement et de6 indemnités du lieutenant de réserve 
donne à peine le traitement d'un quelconque sous.chef de 
bureau non mobllllé et QUi continue aa petite vie confor· 
table. Evidemment. tous les rappelés ne sont paa oftlclersl 

La réduction pour les non mobilisés? Mals n·est..U pu 
décevant de voir. en vllle. plast ronner toute une belle jeu
nesse. quand noua avons des pères de famillP de plus de 
quarante ana mobilisés? !Au c . T .. notam.men• Us se comp.. 
tent pai centatnesl) 

On peut dl.scuter à perte de vue et bien fort serait le Gutt 
qui parviendrait à contenter tout le monde .. . et lut-meme, 
ministre des Finances 

Quand on pense au grand nombre de gens mécontenta, 
on se demande si cet état d'esprit dangereux n'est pas de 
nature à altérer le bon moral indispensable, tant chez les 
olvUs que chez les m1llta1res. La vie courante est déjà faite 
d'injustices; en mobUlsatlon. c'est pire encore. Que chacun 
trouve un plus malheureux que lui-même et 11 sera content 
de son sort. A, M., lieutenant ~ réserve. 

• 
Ni inconnus ni oubliés 

Tout va bien. 

Mon cher POUTQUot P<U 7. 
Je Us, à la pare 3159 de votre numl!ro 1315 du 13 courant, 

un uttculet intitulé : c Inoonnua, oubliés »; et estime, en 
ma qualité de Oommnndant d 'une des Batteries d'artillerie 
de tranchée du R.F.L.. devoir atténuer la sévérlt.é de oett..e 
1n!ormat1on. 

En ce qut concerne 1a , . B 19 d'A. r . détachee au n• Ré
giment de L1g'ne, U est inexact que mes hommes a!ent été 
oubllé.s, et je vous &aurais grc. afin de rétablir la vérité, 
d'in!ormer vos lecteura que le personnel de la Batterie a 
été particulièrement favorisé dans la c11strlbutton des colis 
d&l aoldat. En e!!et. plus de 70 p.c de mes hommes ont reçu 
à ce jour un 00118 du Soldat. Je dols a la vérité. également, 
de dire que cette genérœltè est due au Oomman<1ant du 
lle de Ligne, aux otrlclers de son E M et a.u Major oom
mandant le Ile Batalllon Voua admettrez qu 1 e;r dlltl
clle, dans ce. conditions, de dire que les A. T. sont oubliés. 

De plus, après avoir !ait appel à votre obligeance, vous 
avez eu l'amabUlté de m'envoyer. U y a quelques semaines, 
des pértoc11ques, des revues, qui ont occupé les loisirs de 
&0ldat&. EnsUlte, l'Œuvre de la Reine Elisabeth m'a remis. 
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De ~ ~ progres en progres 
Il y a 40 ans, Gillette créait sa 

première lame. Quelle révélation 1 
Et aujourd'hui t ... 

L'inégalable Gillette Bleue. 

Gil/efte "Stainless" inoxydable. 
la lame dt luxe par excellence. 

12 fr SO LES CINQ LAMES 

La logique voua la conMUle. 

7!so Votre lnt6 ... t voua l'impose. 

Exigez la lame Glllette Bleue. LES CINQ 

A FENTE ET DOUBLE TREMPE hECTRIQUE - S'ADAPTE SUR TOUS LES RASOIRS GlllETTE 

COMPTOIR DE RASOIRS & LAMES, S. A .• 222 A, RUE ROYALE, BRUXELLES 

leur Intention. des Jeux, des livres et un poste de T.S.P. 
Enfin. au cours d'une permission, J'ai pu avoir Pour les 

lus nécessiteux de me:. hommes des dons en argent qui 
'ont permiS d'adoucir, falb:ement peut-être, quelques sl· 
allons partlcullerement pénibles. 
Tout cela ne veut pas dire que Je refuserai.li lea envola 

ut me seraient faits à l'tntenUon de mes Jasa. car leur 
luatlon est a.ssez d.ltt1c1le. Tous Wallons, lla sont cantonnés 
ns ur. petit village famand et englobés dans des unités 

·expres;ion flamande. Aussi, les distractions &Ont.elles pra. 
lquement nulles. Heureusement. l'esprit de camaraderie 
gne ai plus haut degré et cela les aide beaucoup à matn
nlr le~r moral en parfait état. 

Le Cap.-Comm. Henrion. C01nm. la 1re A. T. 

Le plouc vertueux 
Vertueux . . après. 

Mon cher Pourquot Peu ? • 
Voulœ-vows cette cop:e conforme d'une lettre envoyée le 

17 octobre par un permissionnaire à un général ? La voici 
Ile quille, peur l'éd.l.flcation de tout un chacun : 

« Mon général, 
« Velillez prendre note et en considération ma lettre que 

e voua écrit à ce jour. 
» EtaJ.t militaire et revenu en permission pour quelques 
urs à Bruxelles, Je me promenais dimanche sur le terrl
ire dt St-O!lles. c'était environ 11 1/2, je me dirigeais, 
ns le4 environs de l'avenue Fonsny, je me rappelle que 

a doit être la 4ème rue dans cette avenue, le tout était 
ermez. mals à un moment donnez devant un débit de clga.. 
ttes i y à trois femmes qui sortaient et me tirèrent à 

'intérieue et me disait, Viens chéri viens boire un bon 
erre, j! lui demanda!t s'ils avaient des c!garettcs. 1!s en 
valent pas, ce que Je me rappe.:e .:'est qu'ils ont fermez 
errière mois. et lis descendu dans un~ cuisine cave là nous 
vons lu des port-0 et de la bière, mais des ciirarettes 11 
'y avaent pas, Je me ra•ppelle que Jais payé environ 40 fr. 

de bo!Mon et 30 t pour la femme qui était grosse et noir 
de cheveux elle m'a même dit que son amant était à na.mur 
et que Je pouvais même dormir avec elle. 

» Nattez bien, mon Général, que j'ai constaté que tout 
les autres établtsaement était fermez, et Je me demande 
pour que!le raison, ces étab!Js.sements peuvent restez ouver
t.es car je trouve peur ma part que cela nest pas sérieuse 
db tout. et surtout S femmes pour servir de la biere pen
dant la nuit. 

» Veull:ez, mon Général faire une surveillance très sévère 
pour cea établlasements surtout dans l'intérêt de tous lea 
copains de l'année, ainsi que jXlUr leur santé. 

» Car Je trouve que tout établissement serleusc se terme 
comme la loi le ordonne qui est 10 heures et non 4 heures 
du matin 

» Recevez, mon Général, mes sincères Salutation de votre 
dévoué patriote. 

» Etant na.rié, Je ne p\lis fatre d'autres révélations à ce 
sujet. ) X. Turnhwt. N• Cie. 1er B. 

• ---·---
LES ACTIONNAIRES ONT lNTERE'I A LIRE 
LE DIMANCHE. LA CHRONIQUE FINANCIERE 

DE «LA GAZETTE ». 

D'un notaire à l'autre 
cc Mettons au point ... 11 

Mao cher Pourquoi Pas ? , 
L'estimable confrère qUJ vous a écrit la semaine dernière 

sous la signature c F •, ignorerait..U la loi du 7 septem
bre 1939 organl.aant la suppléance notariale en tempa de 
guerre, c'est-à-<11re presrrivant la nomination de nouilres 
suppléants pendant la période de mobilisation de l'ann.e 
bel&<?. not:ltres supp!éa11ts qui, sur cholx du notaire rappelé 
sous les armes. appait:endront à l'une d('s cat<gcries sul
vani.e,i: a) les notahcs en fonction. bl :c;:, notnlrcs hol:lO
rau·es; c) les m11glstrats honoraires; dl les Juges suppléants; 
e> les avoc~ta a.yu.nt dix anDeell d'1nscrlptton au tablc11.u <li 
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l'ordre: !l les llcenc1è8 en notariat de natlonallté belge et 
en rêgle de stage. a> 1es clercs de notaire de nationalité 
belge en !onctions depw.i; cinq ans au moins. 

Cette loi a été m1.c;e immédiatement en pratique par leS 
non1breux rappel~ appartenant au corps notarial, et, en 
règle générale, furent choisis par eux. comme suppléant, 
leur père, notaire honoraire - choix tout naturel - ou leur 
maitre-clerc - chou. tout naturel encore. 

Nous sommes 101n dl"' études vacantes et des affairea 
abandonnles, si af1aire!' Il y a. car le marché immobUler 
est nul. 

D'autre part. le jeune confrère. officier de réserve, qui 
vous écrit - car il aolt être bien jeune - supportant peut
être un peu difflcllem"nt l'éloignement des siens et l'incon
fort tout relatif que le -.ervlce du pays lui impose, encaisse 
régullèrl'ment une solde aascz rondelette. tandis que, d'au
tre part, le notalre rPsté en fonctions continue à assurer 
toutes ses charges habituelles : ménage, loyers. contribu
tions. pension, allocations familiales. frais généraux et air 
palntemcnts de son personnel que, par stricte honnêteté, il 
doit conserver et soutenil tant qu'il le pourra. 

A ce sujet, furent bien mnl inspirés, Jes quelques confrè
res qui, dès Je début de septembre. adressèrent préavis à 
certains membres dE: leur personnel, vieux serviteurs au 
salaire vital. 

Mol-même et les autres confrères qui auront lu la phraSe : 
« Comme les absents ont toujours tort, vous pensez bien que 
les présents en profiteront », nous saurons d'aUleurs appré. 
cier la mesuse de confraternité et de compréhension de son 
ministère de votre correspondant occasionnel. 

Pour le sur-plus et en dernier lieu. si la situation actuelle 
du jeune confrère lui déplatt à ce point. celui qui vous écrit. 
ancien combattant. Croix de Feu, huit chevrons de front 
et quoique avant aussi rharge de ramille. est toujours dis
posé à prendre sa place. quelque part en Belgique. lui per
mettant alnsl de rélnt~rer son étude et de reprendre le 
genre d'activité professionnelle que les termes de sa lettre 

Bien sincèrement vôtre. G . D._. notaire. 

La franchise postale au poilu 
Tout va bien. 

Mon cher Pourquoi Pas1 
Aya'nt lu la lettre de D., Gosselies. sur la franchise pœ. 

tale au Poilu <13 octobre, page 3157l. Je tiens à vous Infor
mer que. depuis ma moblllsntlon. le 1er septembre. je 
n'ai Jamais payé un centime pour la correspondance en
voyée à ma femme dcmeu1·ée en France et qu'il en est de 
mèine pour elle. Vous voyez donc que tous les employés de 
postes ne sont pas nus.c;I stupides que celui que vous nous 
désignez et que les Frnnçnls sont tout aussi chics. Ds ont 
compris qu'avec huit francs par Jour on ne pouvait payer 
f r. 2.25 de timbre. E. D. 

Un lecteur de l'avenue Longchavip nous envote une lettre 
analogue ... Tout va bien ... 

Il y a planétaire et planétaire 
.Ne pas confondre 

Mon cher Pourquoi Pa.a '!, 

" 

Un lecteur de « Pourquoi Pu ? 1 du 6 ootobre, a repris 
dans la « ReVUe Horlolère de Belgique 1 une infoima.tion 
d'a,prèa laquelle le « Planétaire 1 de l'Exposition de Bru
xelles de 1935, aurait été vendu à Paris: 14-0,000 francs. 

n a'artt du Planétaril.un de l'ExposlU.on de Parla, et non 
de celUl d'e l'Ex:poSitlon de Bruxelles. 

E. H. 

Ne fumez plus 
Perdez cette manie en huit Jours et utilisez plus agréa
blement votre argent. - J 'indique gratis procédé facile. 
J:clJ.re DALT, J86, boulevard B&lntr..M.lcbe\. .185, Bruxelles. 

F ait per sonnel 
De ~L Bomans l M. Crasi;et. 

Mon cher Pourquoi l'Cl!? 
Dans votre éOitlon du 13 octobre, un M. Crasset qul 

pare du titre d'inspecteur à Namur, me soupçonne de n 
pas lire la prose de votre sympathique Pion. 

Laissez-mol vous dire d'abord qu'il n·y a aucun Inspecteur 
du nom de Crasset au Chemin de Fer. Je n'ai donc que 
la vole du « Pourquoi Pas? > pour raire sa,·olr à votre 
c:orrespondant que s'il est cheminot. il a tort de s'occuper, 
des choses qui ne Je regardent pas et que. s'il désire con· 
sulter un ordre général. je lui conseille de relire celui 
n• 11 du 28-2-36. 

Je suis, en outre. tout dtsposé à présenrer à votre sym
pathique Pion les excuses de tous les cheminots paui le 
manque de respect dont M. Crasset a témoigné à son 
égard. n est des titres qui ne supportent pas d'être com
plétés par « Monsieur le .. . ». Sous leur obséquiosité appa
rente. Ils cachent un peu de canaillerie. Imàginez-vous un 
potache allongeant du « Monsieur le Pion »? ... 

Croyez, mon cher Pourquoi Pas? à mes sentiments cor
dialement dévoués. 

Bomans, chef du Service de Presse <k la S.N.C.B. 

• 
Des livres pour nos soldats 

Semaine fructueuse ' ~cm: avons reçu ::!f' magnifiques 
envois de romans et de revues, et cependant la demande est 
toujours plua forte que nos moyens. Hél.ns ! Nos rayo 
sont à peu prês vides 1 Les lettres s'amoncellent, tout 
suppliantes. toutes urgentes· le temps est si mau~al.s. et 
les .liOirées si Jongues! Le cnfard est tap! dans tous lea 
coins. 

Df'S livres. chers lecteurs des livres de routes sortes: 
amusants, littéraires. sc!enl fiques. Combien de fols cm noua 
cite l'édition Flammarion! Il faut aussi bien d 'autres cho
ses. Voici ce que nous avons glané dans les lettres de l.a. 
sema_lne. On demande: des 3cux: jeux de cartes, de jacquet, 
de pmg-pong, voaelplck, Jeux d 'échecs: des équipements et 
ballons de football. des ganta de boxe. des patins à rou
lettes; drs Instruments de musique: banjos, harmonicas à 
bouche, clarmett.e.s, saxophones mandolines, accordéons, 
phonos avec d!Sques T.S.F .. tubas: des Ja\nBies: écharpes; 
pull-over, yants, des bottes de caoutchouc pour monter la 
garde C4o-41-42>. deux guérites. des lampes à huile ou es
sence, des matelas pneumatiques; un projecteur de cinéma 
17 mm. ou 35 mm.: dei1 mnchlm·s il écrire portatives; des 
cigarettes; des livres; pantalon équitation; bottes ou gu 
tres 43; une méLhode llnguaphone; batterie 80 volts QU 120. 

Reçu au cours de la hult.alne. de: Mme Allard, Bntxelles. 
« P.P.? • et « Petite Illustration •: Hnutfenne. Schaerbeek, 
16 romans, revues Illustrées; E . Vinoy, Nimy, un tas de 
« Vu •; Anonyme Boltsfort, 17 romans; Anonyme. romans 
et revues; Anonyme, romans. feuillets bleus, feuille litt.; 
A. J. M .. Mons. 5 ballots de revues mustrées; Anonyme, un 
ouvrage sur les moteurs; Dutilleux, Bruxelles, jeux de car
tes; Jean Dominique. Blanche Rousseau et Marie 011&
pard, Bruxelles. 32 beaux romans; Anonyme, romans et 
illustrés; 'Mme Venneir<'n 50 œaux volumes et 2 écharpes; 
Anonyme, 38 romans; Anonyme Boltsfort. « Illustration 1, 
« Je sais tout », « T.C.B. •: Mme Bastin, Beeringen, des 
romans et 2 paJ.res de chaussettes; M. et Mme Pastiels, 
Woluwe-St-Lambert. 8 romans; Anonyme, Bruxelles. 200 vo
lumes « Œuvres libres>; Mme Defrenne, Schaerbeek, livres 
et poste de T.S.F.; Anonyme, boulev. Aug. Reyers, livres 
sctent!1lques. 

A tous, cordialement merci. 

ON NOUS ECRIT ENCORE 
- Traquons le cafard l 
Des hommes de 35 à 4-0 ans sont loin de leurs aifaires 

Leurs pa.l'ents, femmes, en1ants, perdent la cllentele Io 
rieusement con.stltuêe. la situation péniblement acqui 
L'homme ,Perd sa santé. Pend.an~ co tcm,ps-là, les tire-au 
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L"HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de renùs-vou1 des pert0nn11itét les plus marquantee DE L'INDUSTRIE 

nanc font. leur beurre à leur détriment, Tr~ons le ca,. 
fard, ma.1s ... - E. D. 

- Et les proprios qUl ne verront plwi un i;ou de leurs 
oyers? Le gouvernement ne pourrait-il penser à eux en 
1uelque manière? - Une propriOte. 

- Depu.is deux mois, les soldats de mon cantonnement 
lU. Cy, Fr., donc aux postes les plus durs) ont obtenu 
::iomme récompense à leurs prcst.ntlons de seI'Vlce une 
lliance gra.tulte de cinéma (c Les Héros de la Marne»), plus 

e séance soi-dii.a.nt artistique où quelques vagues c.han
urs sont venus se produire. Et voilà à quoi en sont re-
ts ceux Qui défendent les pol'lt.'S de la pauvre Belgique. 
urtant, les régiments intérieurs bénéficient, eux, de sot

nombreuses, de bals, que sal.s-Je encore 1 - D. 
- Est-il Juste que le propriétaite d'un cheval ou d'un 

!cule réquisitionné touche une indemnité supérteure, dans 
t!!f1S cas. a. dix fois celle à laquelle notre femme a droit ? 
Le a.-o//. rappelé. • 

- Est-il Juste qu'Un chômeur reçoive un indemnité dou
e de la nôt.re ? - Le mime a.-o//. R. 
- Est-ll possible à nos femmes de vivre décemment avec 
0 francs ' mols? Qu'on n'oublie pas que le soldat le 
us éoonoi. dépense en menus trais de 100 à 200 francs 

mols. - E71C<Yre le S .-0. R. 
- Un roulement devrait ètre établl entre tous les sujets 
Iges mobilisables, de façon que chacun :;ubisse justement 

un passage de quelques mois &0us les drapeaux. - Plouc. 
- Nombre de rappelés out reçu uno assignation ou avis 

saisie pour uon paiement de créance. Or, si celles-ci 
peuvent être exécutées pour le moment, la leglSlation 
cours n·empècbe pas qu'elles le soient le jour de ln dé
bilisatlon, avec Jes intérêts Judiciaires. Vous ))t'nsez si 

la nous aide à traquer le cafa.rd, - Des c quelque part 11. 

- Un récent décret-loi octroyait aux soldl\t.s une aug
ntatlon de solde de fr. 0.30 à l franc par Jour, à par
du 1 .. octobre. Pour la première quinzaine d'octobre, 

tte augmentation n'a pas été effectuée, et les soldats 
volent toujours attribuer la somme dérisoire de fr. 0.30. 
Rouspéteur. 

- Les sous-officiers de réserve, touchent royalement la 
e de 2 francs par Jour, et il est fortement question 

leur supprimer l'allocation Joumallère ;>ol!r f Pmme t>t 
enta. Pourquoi ne pas le mettre sur le même pied ù"éga

té que les sous-officiers d'active ? Un brigadier ou un sol-
t de carrière touche plus qu'un sous-officier de réserve 

a dù abandonner sa sltuatlon 1 - Cafard.eux. 
- De qui se fout-<>n dans les studios chauffés de l'l.N.R.? 

boue est froide et nous couchons sur la paille; te moral 
bOn et nous ne demandona qu'à rire ... en attendant te mo

ent où nous aurons be.>o111 de toute notre énergie .. . alors 
'on nous donne des monologut.-s et des chansons gaies 1 
· qu'on nous délivre, pendant notre demi-heure, de 

ntl!es cafardeux incapables de nous comprendre. - Une 
tton de cha31eun ardennais. 

- Est-Il Juste qu'un officier de réserve reçoive le traite
nt d'un officier de l'active, plus une indemruté de cam

de 30 !ranr.s par jour, alors qu'un sous-omc1er de 
e ne peut prétendre au traitement du sous-officier de 

rtère et touche 2 <deux> francs par Jour ? - A. 
- Aux permissionnaires de la région d'Anvers se ren
nt à Bruxelles, défense de prendre le train électrique, 
llgation de prendre un tortillard faisant un énorme 
chet par Herenlhals. Lierre, MnlinPs Ainsi le permis
nnaire passe près d'une demi-Journée dans le tra.1n 

ur l'aller comme pour le retour, et 1)8ld, pendant presque 

une Journée, l'oubll momentané mals tellement bienfaisant 
qu'il trouve près de sa mère, sa femme, aon gosse 1 - H. L. 

- Merci d'avoir signalé l'état plus que médiocre dans 
lequel l'autorité laisse certains gradé$ que leur rang et 
leur éducation auraient dû préserver de certains incon
vénients très graves et tac1lement évitables. On ignore la 
situation des sergents mtllciens; peut·être parce qu'ils sont 
u dans l'aisance» par dé!lnitlon ( 1) peut-être aussi parce 
qu'il est plus avantageux aux yeux de l'opinion de s•occu· 
per des piottes que des « sergents». Nous devons subir 
journellement des grossièretés, assistt>r aux spectacles les 
plus dégotltants, ouïr les propos les plus orduriers de cer
tains soldats. Dormant dans ln paille avec les soldats, nous 
n'avons plus aucun moyeu de ooc1'<:1tlon. - Deu:x sergentl 
quelque part en Belgique. 

- PourquQI ta.ire cette réclame n\L\'. Don Juan de cinéma 
et grimaciers de la chansonnette, de nous les montrer en 
unl!orme ? Qu'ils fassent leur dcvolr comme les autres, est.
ce si extraordina.lre ? Un peu de pudeur, et dans le ra.ng, 
S. V. p. ! - G. L. 

- Trois jours de congé pQr mols, ce n'est pas trop lourd. 
Pour ceux qui sont cantonnés au loin. cela ne fait plus que 
deux. Et puis, on peut scinder, dlt-on. Ab 1 oul, mais on 
ne vous demande pes votre avi.s ... Donnez deux fois deux ou. 
mieux encore, deux !ois trois. Traquons le cafard. s. v. p. 
Je vous assure que c'est plus important qu'on ne le croit. 
- Des raweres. 

- M. Gutt déclare que les rt'SSOurccs de l'Etat ne doivent 
pa.5 aller à ceux qui n'en ont pas bcsOln et que la mobillsa,
tiœ:i coûtait un million par Jour 1 Mais on a nommé cinq 
nouveaux ministres à plus de cent m!lle francs, alors qu'ils 
ont de la fortune. Pendant ce temps-là, les employées d'un 
grand magasin, après une longue journée de travail con
fectionnent des écharpes et t.ricots pour leurs oollèguea 
ma.scullns rappelés sous les drape3ux. - A. H. 

- D'accord avec la proposlt1on de Wlny, c Retalsons 
l'Europe » 03 octobre, page 3157), Je veux, à partlr de ce 
Jour, circuler avec une liste de souscription pour le démé
nagement de tous les Allemands vers ce Qul serait l'an
cienne Pologne. - M. A. 

- Pour permettre au.x automoblllstes, victimes de cyclistes 
casse-oous et distraits de se faire rc.:mboul'ser des dégâts 
aux voitures, qu'on oblige donc le:. cyclistes à s'assurer con
tre les risques occasionnés nux: tiers. Pour une prtme d'aa.
surance infime (10 francs par an. Je croL'I), ils sont cou
verts jusqu'à concurrence de l>0,000 francs. - L. E. 

- En vieil~nt. beaucoup d'nbonnt":; au téléphane volent 
s'affaiblir leurs facultés. et notamment l'ouïe. Or, par un 
petit dispositif peu coûteux. on peut brancher le tél~phone 
sur le haut.pe.rleur de la pluJXlrt des appareils de T. S. F. 
Pourquoi la Régie ne procure-t-elle pas à ses abonnés ce 
oon!ort ? - E. G. 

- Je suppose que A. Méry, page 3212 du 20 octobre, 
veut parler du charbon dome:;tique <à usage de cuiSlnlëre 
ou feu continu). Etant de la partie, j'ai consulté mes prix 
depuis le 2 ~ptembre à ce Jour. résultat : 10 francs d'aug
mentation à la t-0nne et rien de plus. Les mal~ons sérieu-

Ne gdtez pas votre 
WHISKY ••• 

.•. n'a/oulez-'j que du 

Schweppes 
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.e.a de la place diront la même chose. - R. V., rue Pota
gh-11, Bru.xellea. 

- Il vient de se constituer à l'Université de Uéie un 
comité d'aide à la Croix-Rouge française; appel est fait à 
tous. a!m qu'lla apportent leur eoutlen à cette œuvre de 
Justice et de reoonnal.sssnce pour la noble nation tran
ça!.se. Versements au c. C. P. n• 27Sf.70 de M. o. Popula1re. 
ao, rue de Sélys, Llége. <Mentionner : A. C. R . F.) 

- Pourquoi la quesuon de la responsabilité dans les 
catastrophes des ponts du Val-Benott et d'Ougrée n'a-trelle 
jamais été PQSée? La foudre? Bien inquiétant. Le système 
de déclnnchement des explosifs qui a permis ces cata-
11tzo • .ihes a-t-11 été mocllflé depuis ? - R. L. 

' ' ? TtmbrOlog~: 
Les demandes que noua font lea eoldat.<> philatélistes &tli

mentent aussi est-ce avec reconnaissance que nous avons 
reçu 1~., envois de : Anonyme, Bruxelles. une belle enve
loppe; Félix July qui, à son tour, nous demande dt:S tim
bres, «Journée de l'Epargne », et Eugène Poncelet, de beaux 
timbres; A. z., 50 timbres divers. 20 timbres Finlande, 
25 Danemark. 

Nous les remercions toua trés chaleureusement. 

' ? ? 
Phflanthrop~. 

- Volont.alre de guerre, n'ayant pour vivre avec sa femme 
qu'une mince pension, voyageait pour parer à cette insuf
fisance. L'usine qu'il représentait a fermé ses portes. Pour 
n'être à charge de pcr!onne, U voudrait trouver une place 
de surveillant avec entretien d'une vma ou maison inoccu
pée à la campagne ou au littoral, contre logement, feu et 
lumlère. - M . M . 121. 

- Un étudlnnt de l'Université de Llége nous signale 
la sttuaUon angoissante d'un étudiant polonais qui, privé 
de communications avec son pays, est sans nouvelles des 
aiens et sans ressources. ~muni de tout, U voudrait trou
ver du travail. D connott trfs bien le polonais, le français 
et l'allemand et Je t.ravall manuel ne le rebute pas. -
V. M. 13. 

- Jeune femme de moblllsé, ex-femme de chambre, 
chen:he occupation comme ménagère ou demoiselle de 
magasin. - D . B . 

- Mère durement éprouvée demande pour son 111.s des 
travaux de reliure. Bon travail à prix. raisonnable. -
M., Uccle. 

- A. M., 39 an.s, travatllatt à Parts depuis plusieurs 
années. Rentré en Belgique pour rejoindre son corps à la 
mobilisation, on l'a libéré le 15 octobre et le voilà sans 
gagne-pain et oons l'impossibilité de 1·etoumer en France. 
C'est un menuisier connnlssnnt parfaitement les machines 
à bols. Il est aussi chauffeur et un peu mécanicien. De 
bonne constitution, Il ferait n'importe quoi pour en sortir. 

- Le s/J. J . H . connait parmi ses hommes des pères de 
famille dénués de toutes r~ources. On s'entr'alde déjà: 
mats Il voudrait épauler et diriger l'effort de charité qui 
s'offre à ses soldats et qui mérite la plus vive admiration. 
Un comité de secours ac forme au sein du peloton dans le 
but de donner à l'homme qui en a vraiment besoin un 
objet d'utilité imm&Uate : pull-over, chaussettes. llnge, con
serves, biscuits militaires, graisse. tabac. On demande de 
tout cœur que nous réunissions pour leur être envoyé tout 
ce que nœ lecteurs voudront bien nous faire parvenir soit 
en nature. eolt en argent. 

- J. F ., 35 ans, privée de ressources par la mobilisation 
de son mari, courai;cuse et de bonne taucatlqn . recherche 
place comme femme d 'ouvrage. Très recommandée. 

- Caissière, <1 mptable diplômée, longue pratique. meil
leures références, accepterait tous travaux de bureau et 
intérims, lnteme ou non. Prix modérés. - F. D .. Vallée 
Mosane. 

- Nous avons reçu : Mme O . B., Melle : 50 fr.: Mme J.V., 
Gand <pour les mobilisé!! français). 20 fr.; W. A., 100 fr.; 
Anonyme: robe, blouse. cravates. souliers, bas, étain et 
produits alimentaires: A. L., Etter~ek: 3 belles écharpes; 
Anonyme: livres pour l'étude de l'espagnol: F. A,: dic
tionnaire et grammaire œpagnols; L. H .. Sch.: 6 chemisell, 
t pyj., 1 pardessus. 1 demi-saison, 1 com~t veston. -
Un cordiaJ. merci & tous. 

Société de Bruxelles 
pour la Finance et l'lndustri 

(BRUFINA) 

RAPPORT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
A raueml>Ue gtnb'ale du 26 octobre 1939 

Measieura, 
Le rapport relaU! à l'exercice aoclal clôturé le 30 J 

dernier était rédia6 loraque la i\lerre éclata en Europe. 
n serait prématuré et va.ln d'émettre une opinion qu 

aux répercussions économiques que les événements int 
nationaux auront sur notre pays A\IS.51 avons-nous estim 
préférable de vous prisenter le rapport tel qu'il avait é 
élaboré. 

' ' ? L'an dernier, nous vous signalions l'lmportant.e réducti 
des échanges oommercla.ux dans le monde. 

Depllis lors, les périodes de tension internationale 
septembre 1938 et de mars 1939 ont accentué le raient 
ment des affaires; l'industrie et le commerce belges en o 
fatalement ressenti les ef!ets. 

Les Inquiétudes dues aux événements de politique ex 
rteure. les di!flcuit.és econamiques et financlèœs de certa 
pays, l'extension des méthodes autarciques les pertur 
tlons des marcnés d'Extréme-Orlent ont évidemment rend 
nos exoortat1ons encore plus malrusées. Les conséquen 
de cet état de cho6eli se traduisent dans les résultats de 
plupart de:; Industries. 

Les cotaUous pratiquées en Bourse de Bru.xelles ont oo 
tinué à fléchir; les émissions publlc.,ue.c; et les placemen 
pour compte de sociétés anonymes sont devenus de mo· 
en moins !ré<luenta et importants. 

En ce qui oonceme les finances publiques, le Gouvern 
ment s'efforce d'Ullllrer l'équilibre budgétaire. n doit, 
cette !izl

1 
pratiquer non seulement une stricte politiq· 

d'éoonomJe dans tous les domaines. maJs rep<>rter égalemc 
à des temps mellleurs dea dépenses souha.ftables. mals q 
le pays ne pourrait !lllpporter présentement. Si des 
stances nouvelles rendaient nécessaire un effort fiscal 
plémentalre, 11 imp<>rteralt que les taxations soient établi 
Judicieusement, de telle façon que leur incidence n'aggra 
pas sensiblement la s1tuaUon de l~dustrte: ceUe-<:t, 

rf l~~e ?f ~i-&u~~~t"' a~t~~~nt =~~Ç1}::5 p~g~ 
~on de sea produita aur les marchés extérieurs. En 
quence, le maintien des prix de revient aussi bas que 
ble a ~ne importance capitale pour soutenir la concurren 
étrangère au dehors et même à l'lntérleur de nos frontièr 
C'est à cette condition (.JUe la Belgique conservera le 
qu'elle a conquis dans le mande grace à l'effort persév 
rant de plusieurs génératlona. 

PROFITS ET PERTES 
Le Compte de profita et pertes de l'exercice 

s'établit comme suit : 
CREDIT 

Solde reoorté de l'exercice préct!dent ... . .. fr. 3.280,732.0 
Prélèvement sur le Fonds de prévision . ... . . .. . 30.000,000. 
Dividendes. oommlM!ons, intérêts et bénéfices 

divers .. .. . .. .. . ...... ... ..... ..... . ... . . . . .. .. . ... .... . 38.550.774. 

DEBIT 
Fr. 71,811,606. 

Allocations <art. 21 et 25 des statut.s> ......... fr. 
Service financier ....... ............ .. ...... .............. . 
Intérêts et frais sur Bons de Caisse .. . . ... . 
Frais &énéraux ..... .......................... ............ . . 

c~~er~~ .. ~.t .. ~~~.~~.'.7.1 .. ~.~~~~ .. ~~ 542,067. 
Amortissements sur titres .......................... . 30.000,000. 
Amortissement.a divers ................................. 6.000.000. 
Solde .............. ...... .... . _ ... ... ..... .................... 23.174,701.l 

Fr. 71.811.506. 
En ce qui ooncerne la somme de 15 millions de fran 

figurant eous la dénomination « Prév slons » dans la rt 
Utlon du . solde bénéficiaire de l'exercice précédent. e e 
été utilisée à det1 amortissements avant bilan. 
Le Compte de Profita et Pertes présente donc. y comp 

le repart à nouveau de fr. 3.260,732.01. un solde ravorab 
de fr. 23,174,761.17. 

Nous vous propœons de répartir cette somme de la 
n1ère suivante : 

Dividende de 30 fr. brut aux 600.000 act fr. 18.000.000. 
Solde à nouveau ......... .. ...... ............... .... .. 5.174,761.1 

Fr. 23.174.761. 
SI vous acceptez noe propositions. le dividende de 30 f 

brut sera payable pa.r fr. 27 50 net contre remise du cou 
no li, à oorttr du 30 octobre 1939, aux guichets des banqu 
habltuellea. 
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De Pourquoi P"4 ? , 29 octobre, à. propœ de M. Raemdonclt, 
t Utre de c Miettes » : 
Le plus ancien député n'est plus. 
Façon de parler : le plus ancien député ex.ISte toujours; 

!ulement il ne porte plus le nom de Ra.emdonck. 
Cela rappelle Je dialogue d' Alph. Allais avec un cocher 

e place, au temps des fiacres. 
- Cocher, conduisez-mol rue Magali, 104. 
- Rue Mngall ? ... Mals cette rue-là n'existe pas, monsieur! 
- Elle n'existe pas, la rue Maiall ? ... Elle est bonne. celle-
!. .. Tenez. voilà un télégramme que vient de m'envoyer 
ami et qui me donne rendez-vous 104, rue Magal1. 

Alors Je cocl1er, simplement.: 
- n est bien pœs!ble que cette rue-là existe, monsieur; 
is, alors, elle ne s 'appelle pas comme ça. 

? ? ? 
De l'lnttépenda11cc Belge, 20 octobre : 
Le premier est le rëallllateur de c Ab 1 Quelle femme 1 t 

détectl\·e a épowé une femme charmante mata terrtble
t mêl~tout. Au lieu de faire des enfanta à aon mari, elle 

t l'aider dans eon pérllleux métier ..• 
•.• qui tst de lui faire des enfants, à. elle. Après tout, rten 

plus normal 
? ? ? 

Offrez un abOnnemcnt à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
rue de la Montagne, Bruxelles. - 400,000 volumes en 
ure. - Abonnements : 60 franca par an ou 10 francs 
mois. - Fauteuils numérotés pour tous les théâtres et 

·és pour les clnémaa avec une sensible réduction de 
. - Téléphone 11.13.22 Jusque 7 heures du soir. 

Demandez le catalogue de la Lecture Universelle. Un 
lume relié !900 pngcsl Prix : 15 francs. 

? ? ? 
De la Libre Belgique, 23 octobre : 
tJne ferr.me meurt en voutant ae raire malirlr, à Llêie. 
Une accoucheuse, demeurant à Lléie, prenait un produit 
ur ma.lfrlr. Maleureusement, elle plt en top il'IU\de quan-

les cachet.a spéciaux et elle fut Intoxiquée. L'impudente 
t transportée à !"hôpital de Bavière o(l elle succomba. 

es derniers Incroyables ... 
? ? ? 

De la 11·atWli Belge, 23 octobre : 
tena:i.clère de ce café rentrant chez elle aamedt eolr, vtt 

noultn descendre en courant de l'êtaae. n 6talt hêWtê et. 
ussatt tes cria d6aartlcut6e ... 
Df's cru de pantin. 

? ? ? 
Du Soir, 22 octobre : 
St elle tst faite pour porter un unttorme. c'est celuJ d'ID

êre. 
Quelque 10mbre ou eobre Qu·n aolt, elle saura bien le rel~ 

de fac>n à mettre en valeur la beauté qu'elle a ou Qu'elle 
t ... 
Car pou être lnfirmtère, on n'en est pea moins femme. 

? ? ? 
SOit, 21 octobde : 
Juin dernier. analy6allt un livre du iênéral rrancata 

uvtnew. préfaè6 par le mar6chal Pétain. noua émettions 
vl8 que la doctrine de ll'Uerre pr6conle6e pour lea débuta de 
camp8{lle - défensive franc»-anilalee à la frontière du 
E. - ie préJuiealt pas du développement ultérieur des 
rattonEi dont l'orfenslve n'était paa exclue puisqu'elle ten
t à la préparer dans tea mellleuree condltlona ... juSQu'au 
r où 1t iénérallaelme de la coalition c'eat aujourd'hui 
rénéml Gamelin _ Jurerait opportun de la déclaneher, 
tes for,es réunies. 
'artlcc s"lntitule : « Perplexité 1 » Il y a de quoi. .. 

De L'lndépendance belge, rcprudulle par l'Echo de la 
Bourse du 17 octobre: 

Il n"est aucun aacrlflce, a1 dur soit-li, auquel ll faille re
noncer dans lee périodes dl!flcllea; comme celle que noua tra,.. 
versons. 

D'accord. Tout le monde est toujours tout prêt à c renon
cer > à. tous les sacrifices. 

? ? ? 

D'un avis de la &ic;été Bruxelloise du Gaz à un de sea 
abonnés, octobre 1939: 

En cas de paiement et Que voua disposez d'un compt.e-ehè
que postal veillez, etc 

Société au capital de 50 mllllons de francs. dlt l'en-tête. 
Quand elle sera à 500 mJlllons. elle pourra se payer un 
rédacteur connaissant le français. • 

? ? ' 
De L'Avenir du Tournatsts, 15 octobre (Tribunaux) : 
Tribunal correctionnel de •rournal. 
Audience du 12 octobre. 
- X... Yvonne, ménaiifre. nccu~t!<' d'avoir, à Leeatnea, te 

17 Juin, utilisé pour t•emhallnge dea !rnleee du papier de 
Journal ou autre ayant déJà été employé, écopo, avec aurbls, 
de 6 molli, d"une amende de 7 frnncs et la confiscation de.1 
fraises tst ordonnée. 

Qu'est-ce qu"on en retrouvera de ces fraises de Juin? 

? ? ? 

De Vers l'Aventr, 21 octobre : 
OFFICIERS. à v. d"OCC état neuf (taille 
moyenne) : manteau, vareuec, aabre, eto. 

Au poids ? A la douzaine ? 

? ? ? 

De Parts-Soir, 15 octobre Cfeulllcton> : 
... Diana, malgré tout, serait orrlvoo à Poryt-M'ount aveo 

Quelquee courbatures Une Jeune femme, 11 sportive 10lt-elle 
n'a pas une carrœser1e d'acier... ' 

Heureusement pour aon mari. 

LE SEUL 
équUlbr6 par contre-poids 
et. qui puisse être garanti 
sérieusement. 
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Correspondance du Pion 
A - Indiquer SUT l'enveloppe. CORR PION. 
B. - Signer lisiblement et donner adresse, sinon ..• panier. 
C. - Lorsqu'on se réfère à un te.rte mdiouer la J;age où 

a a paru. • 

ON REPOND 
- Pour E. P. J. R. - Les habitants de l'ancienne Maso. 

Yie, appelés Masures, appartiennent à la race polonaise. 
na sont dissémlnél> dans la Pru&ie Orientale de Allesteln 
à Lyck et en Pologne habitent i;urtout la région de Var
sovie et de Plock. En Pru~. ila sont un demi million 
d'habitants devenus luthériens, en Pologne, Ils sont beau
coup plus nombreux et ils sont catholiques romains. Les 
Masures sont des slaves dont la langue est apparentée 
au polonais. Des popuiatlons slaves habitaient la Prusse 
de l'Elbe à la Vistule vers le Ve siècle. Elles remplacèrent 
les germains Goths, Burgondes, Suèves, etc., qw avaient 
~migré deux siècles plus t.Ot vers le Sud. D'autres popula
tions germaniques se mêlèrent plus tard à leur tour aux 
populations slaves établies entre l'Elbe et la Vistule, et en 
les dominant formèrent les races prussiennes. SI la lan
gue masure a été parlée de !'Elbe à la Vistule, 11 s·aglt 
sans doute de la langue primitive qui vers le VIe siècle 
dominait dans cette région. La Mazurka est la danse 
des Masures et e1;t considéree par les Polonais comme une 
danse nationale. - R. B. IJ 

- Pour G. L. 113 - Le dl~lôme de licencié en sciences 
commerciales (que l'U. L. B. ne délivre pas> n'a. trait qu'aux 
mat.teres purement oommerciaks : oomptabilitl', statistiques 
commerciales etc. Les études se font en trois ans et don
nent accès aux emplois de bureau. Le dlplôme d'ingénieur 
commercial comporte des études beaucoup plus poussées. 
On étudie au.s&i la chimie, la technologie, l'économie poli
Uque, le droit. etc. Les études durent quatre années. Elles 
permettent de 't!cvenlr chef d'entreprise, directeur d'usine. 
-J. 

- Pour Sergent G. G. - Faite.s l'acquisition du c Nou-
veau Manuel pratique de l'Automobtliste » de L. Razaud, 
Editeur : Etienne Chiron. rue de Seine, 40, Pans. Format 
18.6x 14, 271 pages et 201 illualrations de l'auteur. Celu1-e1 
fut adjudant-<:an!érencier du C. A. M. I.. çe qui est une 
ttférence, et. aon ouvrage a dépassé largement le centieme 
mille. ce qut en est une autre. Je suis tn:s content d'avoir 
acheté ce livre, mats ne puis m·cn dessaisir. - P. W. 

- Pour C. D., Ath. - Votre ami pensait probablement au 
c Nederlansch Leerboek voor Waalsche Scholen » en deux 
volumes, de Fr. Van Hoe!, docteur en ph1Jol<lgie germanl
que et profes.seur à Nivelles. Editeur : Dewit, à Bruxelles. 
Format 19.5 > 12.6. Ces livres !'Ont très bien !ails et copieu
aemcnt illustrés; ils comprennent des conversations. mor
ceaux de lecture <prose et vers>. exercices de prononcia--
Uon et un lexique. - P. W. • 

- Pour EIR 27. - Vous trouverez Je genre de littérature 
recherché da.ns le tome quatrième <cla~ de rhétorique> 
des c Modèles français » d'Ectmond Procès. Entre autres, 
des extraits du célèbre c Plaidoyer pour le général Trochu», 
président du Gouvernement c de la Défense Nationale », 
plaidoyer prononcé par Me Allou en avril 1872: du plai
doyer de Me Lachaud contre le méme Trochu; du discours 
sur la Lol de Dlsjonctlan (l'lUU"5 1837> de Berryer. et tout 
le texte de la célèbre riposte de Montalembert à Victor 
Hugo, sur les oondltlons du retour de Pie IX à. Rom~ < 1849); 
également des extraits de discours de Ch. Woeste. Schw
laeit. Frère-Orban. etc. - P. W. 

- Pour M~ P. J. - concernant le poète Charles du 
Bols, Mme P. J. <?> m'a répondu. Je la remercie et m·ex
cuse de mon silence, dQ à la perte d'un paquet de oorres.
pondanees. Voudrait.-elle m'écrire à nouveau ? - J. B., 

E11ssen. 
- Pour P. L. D. - A propos de !'Abbaye de Tervueren 

fondée en 1628, li faut consulter la revue du Tourtng Club 
de Belgique, année 1906. p. 110, et année 1907, p. 27, ainsi 
que c Guide historique et descriptif des Environs de Bru
xelles (rive droite de la Senne) », par A.. Cosyn. pp. 313.JH. 
c;onsultez également l'ouvrage de Henne et wauters, c Bru
xelles et Environs », ainsi que c Tervueren et Environs », 
pu'. Van Gèle, c R emarques sur Bruxelles et Environ:s » 

par de Wauthier, l'ouvrage de Friex et autres que .lie tiens 
à votre disposition. Les plans actuels de Bruxelles et en
virons comprenant Tervueren, Indiquant l'emplacement 
dœ ruines de l'abbaye en question. - S. R. 

- Pour La Mère Ficelle. - Nous la remercions blen vive-; 
ment pour le:; deux numéros de r c Indépendance ~. No 
les avons envoyés à E. G. 22. 

- Pour Vanden B. - Merci pour vos tables des matières. 
Transmises à El R 27. 

- Pour Ed. C. 355. - Cordial merci. Ecrit au sergent 
G. G. pour qu'il liC mette en rapport avec vous. 

- Pour C. D., Ath. - Procure-.vvous le c COurs de Lan

gue flamande à rw;age des Wallons » par D. Claes. protes
seur à rAthénée de Namur. Ed. Wesemael-Chal'l1er, rue de 
Fer, Namur. - Le trompion du 1oe. 

- Pour Henri H., Lille. - Bien reçu les notes sur Jehan 
Rictus. cordialement. merci. Nous les avons tra1.1smlses à 
M.M.M. 

ON DEMANDE 
- PoUITatt-on m'indiquer l'éditeur d'une édition non ex

purgée et ccunplèt.e de la Bible, et, s11 y a lieu, son com
mentateur? - Thocln. 

- Qui voudrait me donner les paroles et musique de 
l' c Ave Marta » de Schubert, id. de Gounod ? - Un capo. 
ral F. M. 

- Quel aimable lecteur pourrait me prètcr ou me céder 
le livre : «French and Engllsh Correspondance by Lm-o. 
che and Chevob Maurice».. Ce livre est introuvable dans 
le commerce. - Mme A. D. 

- Quelques semauies avant le déclenchement de la guerre 
actuelle. c Match » publiait un numéro qui oontenalt une 
étude a6SeZ poll$ée sur l'armée polonaise. Un ainiable lec
teur ne pot.trrnit-U me prêter ce numéro pour deux Jours, 
ou tout au moins m'indiquer la date de parution de ce nu
mcro ? - E. G. 22. 

- Un lecteur aurait-il l'obligeance de me donner quel 
ques renseignemrnt.s sur le chevalier d'Eon (La.rousse e 
René Geralde ne sont pas d'accord à son sujet). - Albert 
P., At'latim1. 

- Soldat rappelé, électricien de métier, je voudrais em· 
ployer mes loisirs à l'étude. Je voudrais des livres ooncer· 
nnnt les mstallatlons d'éclalrace électriçucs, de petits m 
teuI'8 et, éventuellement. petit coul's de monteur éloctrlcien 
l~lalrage et petit moteur) et dépannage radio. - Soldai 
M. R. 

- Un P.Plste pourrait-li m'indiquer le moyen <!•obtenir 
l'édition française de la revue c Shell Aviation News >. 
Cette revue n'es~ pas mise en vente et la Compagnie Shell 
111 réserve, pamlt-11, à ses clients propriétaires d'avions. 
K. 211. 

- QU! voudrait céder à bon compte des journaux amérl 
calnli c The Reade.r's Digest » ou anglais. c Pari! de 1 d 
1935 à 1939. - K. 1. 72. 

- Deux poilus français domiciliés en Belgique et faisan 
actuellement leur devoir en Fmnre, demandent deux mar 
raines appartenant. à leur srconde patrie. - P. B. 

Beaucoup de marraines sont demandées! <N. D. L. R.) 
- Un lecteur ne sèrait-il pas disposé à me cédèr pour 

prix modeste la c Géométrie descriptive» de Chaumé <deu 
voL). Les deux volumes coûtent neufs 75 fr. et Je ne puis 1 

acheter à ce prix-là.. N'y a-t-il po.s quelqu'Un aussi qui pour 
rait me faire parvenir ou m'indiquer où je pourrais e.ch 
trr de savoureu.x sketches bmxellols <à deux personnag 
si po.ssible) ? - W. K. M. 

- Quel serait le lecteur qui voudrait me céder les num 
ros 2 et 12 des brochures éditées par n. N. R. ? J'ai e 
double les numéros 15, 16 et 22. Merci d·avancc. - c. P . 42 

- Francophile impénitente, Je désirerais connaitre l'he 
à. laquelle Jean Giraudoux parle à Radio-Paris. - L. E. 

- SouS-Officier rappelé désirerait apprendre l'espagno 
QUI pourrait lui procurer grammaire, exercices et diction 
nalre ou toute autre méthode? Merd d'avance. - G V. A 

- Je dols avoir une documentation aussi oomplete q 
J)06Sible sur Sigrid Un.set, ses œuvres. sa vie. Qui pourra.l 
m'aider concernant le folklcu-e. les légendes des neurs 
leur emploi dans les anciennes religions e~ les pratiqu 
de la magie 2 - Emilie P. H. 
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Résultats du Problème n° 509 

Ont envoyé la solution exacte : P. De Jonghe, SChaereek; E. Tnemelin, Gérouville; L. Lelubre, Mainvault; MaPoi. Rixen&rut; Mme E<lm. Giile~. Ostende; A. Van Broom. Raversyde; J. t'atnarcne et son fils Gaston. Nivelles; e vieux z·ou;eau des Incas; M.A.A.N. à. Verviers; H. Douiez. Bracquegrucs· Mme A. Pon~t. Forest; Vieux pere ourt.m, Wépion, jusqu·au trognon: .Anuties d'un des deux nstognards aux borqulns A. l'. et R. B.; Trop facile pour e cnamp1orwe comme moi, Boubou; Baby, ai besoin plus ue Jamais de ton amour; 1'·ern. Cantrame,.~1tstort; Djè è raws à l'Iore à Ll~e. constate Boubou; 1.vune Max Smeyns. Gand; Mme v. Stevens. SamtrGùles; l:>ix pensees m1cales de Wol. camb.; H. Maeck, Molenbcek.; Mme De
~. I.°"elles; Hannon. Ixelles; Hailllez trcres, Péruwelz; • ·t-il Belge, « l'intellectuel » qul a souhaité voir la revane des boches? V. U.; Baisers à mon R1Ueke qUi est SI 
rn de :noi ! Yet: Pre-Vent souhaite bébé a. JUies et Julia.; faux Pré-Vent se sent de plus en plus seul; Pour que 1ctor e:. Nic, continuent à s'entenàrei 1''eltcien; J. Polspoel, haerbeek; Mme V. LC!ebvre1 Char eroi; Gèo Montul et moit!é; H Hoegaerts-Rayat, Berchell!.i _ J. P., Amay; . Dangre, La Bouvene; Mme Eph. Gillet . .tWWllon; A don
C6 convenabl~. solution idoine, A. P.-R. B:1 Saint-Hubert; Mah.:eu, La Louviere; li.m. Bréart, LaulUy; Rue Ma.ianne, Uccle; Ail. franco-belge md.Jss. de P1enozette du arreve!d; Dtùiant-Le1cbvre, Quévaucamps <erendl pow· rnndi>. Mme Dubo1s-Holvoet, lxelles; ~- Dcltombe, Winrslag; J. Malarme, Bruxelles; Mme A Laud.:, SChaerb!ek; h 1 quelle gentille neutralité ! L. A. Mast, Gand; Les NeuUlois; .\. Marquet. St.:Lvelot; Mme Schlugle1t, Bruxelles; ive la ?rance, Robespierre; G. Scherrens, Berchem-Samte-athc; A Rommelbuyck, Bruxelles; Mme M. Reynaerts, 1rlemont; Mme L. Rousseau, Ixelles; Victor et la Gaume nt à. :erre, Baikry: Quatre.. des Accise:;, Florent, Sylre, LoUi.s et Toone; Joe Crevecœur, Bruxelles· 81 les Roi.ns uvernLient, comme tout irait bien; Que Zephyr 1eprenne urage pour les m. crolSeS; R. Grün, Verviers; Batt.erie 't gôe Jeven. q. q. part en Belgique; E F., Frrumes lez-uissem.l: Ch.-C. Katzengold Anvers; Coêiue.na.nie Audercm; Pâquerette; Mme F. Oewier, Waterloo; A. Mathieu, dolgnt; Les peuples velus du 7e 3A q. q. part en Belgique; me G De Mets, Anvers; J.-R. Rocher, Vieux-Genappe; lie Elnire Debecq, BraCQuegnies; Pour Je rétablissement Georie et de Gµstavc, Fifi; Milo et .Geol'ges E_!n collab. elles; Mme Ir. Hèdo. Bruxelles;_ M. W1lmottc. Link. ebeek; th. ldontanier, Mons; Mlle !!;. van den Bergh, Huy; 'tler e; son régrme sont par terre, J. Huet, Bruxelles; ucy de SCheppcr, le moral névnlique; Delmousée, Ixelles; . Ne~lmance, Namur· M. Dispa, Winterslag; Law·e et œeph, Schaerbeek; Piohe comme les autl'es l g. f. d. !; Ile D. Goo1icckx, Bruxelles: Sauhaitons à Yet prompt rew· de Ritteke. Stella; Détective Godsdeel, q.q pan en .lglque. 
Pré-Vent: Ces mots sont dans le P. L. Cdit. 1938; si votre ition :es ignare1 elle pœsède des mots qui ont été exclus 
la nô;r~ pour 1aire place à de nouveaux. A cela, nous ne uvons nen. 

Les reponses doivent nous parvenir le mardt avant-midi; 
les dobent ~trc expédiées sous envelloppe fermée et porter 

en tiu, a gauche - la mentî01t « CONCOURS 11. 

primé tn B•lsioue par IMlrl, 47, rue du Houblon, Bruxelllt$. !recteur M. C. V•n Heerswynghi!ls, 46. rue Demot. Bruxelles , 
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Solution du Problème n° 510 

2 3 4 6 7 8 9 1011 

1----+---+----+-'--'-il--'--+---+---

10 t---+--

11 

M. N. = Michel de Nostredame. dit Nostradamu.-. 
Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 

du 3 novembre. 
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Problème n° 511 

2 3 4 5 6 7 8 9 1011 

Horizontalement : l. transmission d'un droit à. Rome, de
vant témoins; 2. quelqu·un lt.i sacrifia. son mobilier -
algue filiformP.; 3. dans la Haute-Garonne - interjection; 
4. sa lecture est amusante - fléau africain; 5. philosophe 
français; 6. un des décorateurs de l'Arc-de-Triompbe -
pronom; 7. combattit l'hérésie nestorienne, 8. mont des 
Alpes - diphtongue; 9. registres du trei.Z.ième siècle - ser
vait ô. conserver les momies; 10. habitant d'une ville ita
lienne - vit dans les marais: 11. rivière belge - possessif. 

Verti.calemcnt: 1. femme dissOlue - interjection; 2. cham
pignon - fleur: 3. i111e de Zeus - rendu authentique; 
4. n'existe que chez l'homme et le singe - préfixe · prê
tre; 5. affluent du Rhin - symbole chimique - lac·; 6. car
nassier d'Afrique; 7. parer - abréviation; 8. prix officiel 
- Port français; 9. préfixe - l'argile lUi est. indispensable; 
10. sauvèrent Rome - figures de blason; 11. al.da. à. la res
tauration de Jérusalem - adverbe. 

Louis .. Dumont-Wllden. 



Si vous voulez a bon compte 
une cravate qui ait du chic, une 
cravate lavable. qui ne tourne 
pas, qui ne se froisse pas, voyez 
les cravates ~ pure 
laine tissée mair. dessins et colo· 
ris exclusifs 
Elles ne coûten· que Frs 15.-
Exigez. sur chaque cravate, l'étique.te ~ 
Expédition franco en province, par 3 c1'1vates; .,;,1r dema~ t'e, envoi 
à vue. 

RODIN A 

' 

Pour la province: envoi d'échantillons gratuite :;ur demande. 
Gros et vente par correspondance : 35, rue de !'Hôpital • Bruxelles 

38, Boulevard Adolphe 1-.fox ID 4, Rue de Tabora e 2. Avenue de la Chasse • 25, Chaussée de Wavr 
26, Chaussée do Louvain • 45 b, Rue Lesbroussart • 44, Rue Haute • 68. Chaussée de Waterloo - BRUXELLE 

. 105 Meir - ANVERS • 21. Rue des Champs - GAND • Place du Su 
~ 
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